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Le Cu :ronnia Visroan Ihitens bu Du, Wacken est
une prévaration purement vi gétale, composée prineipn-

lement d'herbes indigènes trouvées au pied de In chaîne

des mouts Siecra Nevada en Califurnie, et dont les pro-

pribtis midecinnles sont extraites saus emploi d'alcoul,
Preaque tous les jours on nous demande: “ D'où vivst
ce succès sans exemple du Fanegar Lattera8" Voici no-
tre réponse : Ve remûde écarte tous les sujets de mata-
die et rend la snnté nu malade. O'eat le grand purific
cateur du snag et le principe vivifaut, un récovateur
el un furtifinnt du syatème  Jamnis dans l'histoire il
na 6té composé une méslecine pousédunt les qualités
remarqunbles da Vinegar Bitters pour guérir les maln-
diés auxquelles l'homme cet sujet. C'eat un purgatif

agreeable en mème temps qu'un tonique, gnériseant la
Congeativn on Plnflammation du Foie etdes Organes
viscéraux dans les Maludies bilicuses,

Les quausrés du Vinezar Barters du De, Walker sont
Apérltives, Dinphorétiques, Curninatives, Nutritires.
Laxatives, Diucétiques, Sédatives, Anti-ircitantes, Su-
doritiques, Altératives et Anti-bilieuses,

Drs MiLLIARY DR VOIX RECOXNAIBSANTE#S proclament
Yo Vinegar Pitters comme le plus merveilleux fortifiani
du systèmeaffaibli. -
Ea suivant les instructions, les KFFETS DR CE RE-

wok «e font Hlontôt sentie, pourvu que les os ne: soient
pas eafiés par un poison minéral où autece moyens, es
les organes vitanx ravagés d'une manière irréparable.

Lara Fièvnen BILTECSES AT ISTRANATTENTES ai feéquen-
tes duns les vallées de nos grandes riviérer duns tous
les Etuta-Unis et principalement celles des Mississipi,
Ohio, Missouri, Illinois, Tenuvasee, Cumberland, Ar-
Kani, Red, Colorado, Brazos, Kio Grande, Pearl, Ala-
dams, Mobile, Savannah, Roanoke, James, et beaucoup
d'autres, avec leurs vastes tributniros dans tout notre
puys,en été et en autuinne, et surtout pendagtune cha-
Jour extraor finnire et la séchercase, ces fièvres, disvor-
nous, sont invariablement accompngnées de forts déran-
geoments de l'estomac et du foie, et dea nutres conduits
intestinaux. Pour traiter ces maladies, 11 faut esevati-
ellementun purgatifexerçant une puissante influence
sur ces différents organes. Pour attetrdre ce résultat, il
n'est pus de ealhartique comparable nu Vinegar Ditters
du Dr. J. Walker, çhassant aussi promptement les ma-
tières visquenses gui surchargent lea intestins, tout en
atimulnut les’ aécretions du foie, cten reudent ‘a santé à
tous les organes digestifs.

MeTrez LE COUPSA L'AUBUIDES MALADIES en purifiunt
tous ses fluides au moyen duVinegar Ditters. Aucune
épidémie ne peut attaquer un système Ainsi prémuni.

Dyarevaix où IsciaxsTiox. Migraine, Douleur done lre
épaules, Toux, Oppression de lu poitrine, Vertiges, E-

puctations nigres de l'ustonvac, Mauvais goût de lu bou-
che, Attaques bilienses, Pulpitations de cœur, loflum-

wiution des pounous. Douleur dans les reins, et toh au.

tres symptômes douleureux, produits par ls Dyspepeie.
L'ezeai d'une bouteille pruuvers plus qu'une longue ré-
clame-

Le Scnorure, OU MAL HU RoI, Tumeurs blanches, Ul-
cres, Brysipèles, Torticolis, Goitres, Inflammations in-

dolenter, Afcetions mercurielles, Uleères invétérés, B-

raptions de Lu poau, Maux d'yeux, ete. ete. Pour tou-
teaces muludies ninsi que pour toutes les nutrez mauln-
dies conatitutionnelles, le Vinegar Butters de. Walker ont

prouvé aa puissance curativo dans les cn les plus obsti-
nés et plus rebulles au tra temeut.

Das Les RIUUMATISHES INFLAMMATOIRES ET CHRONI-
Quas, (Goutte, Fièrres bilieuses et ictermitténtea, Mala-
dies du Sang, du Foie, dus Reins etde lu vessie, ces
amers n'ont pas de rival. Ces mnladies proviennent
d'au sang vicié.

Matanigs pas Thvaitteurs.— Les personnes s'occu-
pant de peintures et minéraux, telà que plombiers, com-
positeurs, bntteurs d'or et miueurs, À mesure qu'elles
avancent en Âge, sont sujettea à In paralysie des intes-
tins. Pour s'en prémunir, prendre de tempsen temps
und doge de Vinegar Bitters de Walker,

Poun Len Matavièsoe Prao, Ernptions, Darires, Her.
ped, Pystules, Tuches, Houtons, Qlous, Furoncles, lm-
pétiga, Teigue, Mal d'Yeur, Eryaipèles, Qâle, Décolorn-

tions de la Peau, Humeura et maladies de la Pian, quels
‘que soient leur nature et leur nom sont littéralement ar-

rachées ut déracinéesen peu de temps par l'usago de

Ces Amcrs.

Taig, Van SobITAURR ET AUTRES 6e Jogeant dans le

corps de tant de milliers de personnes, sunt eifence-

ment détruits et chassés. Aueuuv remède, aucun ver-
mifuge, aucun antbelmintique, ne dégage le corps de cce
Vèrs, Cpiame Ce BImers.

Puririee LE Sans Vicih dès que vous vous apercevez
que les impuretés se funt jour dans lu pean sous forme
de bontons, éruptions ou ulcères : purifiez-le dès que vous
vous n° ercevez qu'elles obeteuent lea veines et s'y
traînent ; puriliez le sang, dès qu'il tend A se corrom-
pre; vos sensations vous indiquerot! le moment Gare

der votre saug pur, et lo bieusôtre du système a'en sui-
vi,

RK. McDOs ALD £ CO,

Phamaoiensvt Ag. Géu., San Francisco, Cal, ot coin

do, Wugbingiou et Charlton Sté, N.-Y.

Se vend chea tous des Pharmacitna ot Marchands de

1 nept, Drogneries,
free ra +rnrrss seee

AP mscignede Ins Foullle d’Erable”

MAGASIN NOUVEAU.
MAGASIN A BON MARCHE.

MM. TREPANIER & LACERTR, nynut onvertun
magtälu de marchnoiliseg-Sèches dans celui ci-dovaut
acsupé par §, Ubs, Roussagy

EN FACE LU * BLOCK BALOBR.
RUE NUTRE-DANB

Alatront atléror l'attention du.pnblio de Ia ville et de la

   

 

IN NEOESSARUS, UNITA

Les Trois-RivIERES,
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LE

LION DE FLANDRE,

I

Co'ui qui ent aperçu Adolphe de Nieuw-
land auprès de Robert de Béthune l'eut fa-
cilement pris pour son fils. Cur, à part la
rande différence del'Âge, les denx cheva-
lers se ressemblaient étonnamment : même
stature, méme attitude, mêmes traits du vi-
sage ; seulement lou vôtumments du plus
jeune éluient de couleur différents, et r’é-
cusson, brodé snr sa poitrine, portait, au
lieu dulion de Flandre, trois jrunes fill es
à In chevelure d'or au champ de gueules
Au sommet de l’écusson on lisait cette
devise : Pulchrum est pro patrid mori.

Élevé, depuis son enfance, daus la faunil-
le du comte Robert, Adolphede Nieuwland
était devenu son ami etson confident, ot
le comte le traitait commeun fils bien-ai-
mé : de son côté, il vénérait son Li nfuiteur
son père vf son suzeruin, et il lui avuit
voué, à lui et a ses enfants, une affuction
suns bornes.
Non loin de Ini savangait les nobles da.

mes dont les vètements, resplendissant d’or
et d'argent, éblouissaient le regard. Tou-
tes étaient nseises sur des aquenées au pied
léger; nne longue jupe, sorte d'amazone.
tombait jusqu'à terre, et couvrait le flane
de leur monture. L'élégants corsages de
drap d'or dessinaient leurs tailles gracien-
ses, et de riches rubans descendaient sur
leurs épaules, du haut des chapurons ornés
de perles précieuses La plupart d'entre

 

poing.
Entre ecs nobles dames, il y en avait une

qui les éclipsait toutes, et parsu beauté,
et par lu muguificonce de ton costume.
C'était Mathilde, la plus jeunedes filles de
Robert.

Elle était d'une extréine jeunesse, el ne
comptait pent-être pas plus de uinze ans;
wais In grâce de sa tuille svelte et élancée,
la gravité empreinte sur sus traits dédicats
la majesté de au tournure, imprimaient à
l'ensemble de sa personne quelque chose
de royal, ct commandaieut un irrésistible
sentiment de respoct à ceux qui l'appro-
chaient. Bien que tous les chevaliers lui
prod guassent mille marque de courtois
admiration, ot rivalisassent d'efforts pour
lui plaire, aucun d'eux n'avait eu l'auduce
de Inisser l'amour s'éveiller dans son cœur
Ils savaient qu’un prince seul pouvait aspi-
rer au bonheur d'avoir Mathilde pour épou-
se

Légérement assise sur sa haquend», In
Jeunefille portait le front haut. De la main
gauche elle tennit les rènes avec une grâce
facile : sur son poing droit posé autour
la tète couverte d’un copuchou rouge à
clochettes d'or.
Immédiatement après les nobles châte-

laines suivaient de nombreux écuyers et
pages portant des vêtements imi-partie en
soie de différentes couleurs. Onreconnais-
sait aisémentles geus du comte Guyà leur
costumenoir, moiré du côté droit, et jaune
d'or du cots gauche. D'autres étaient vè-
tus de pourpre et de vert, d'autres de rou-
re et de bleu, suivant la couleur de leur
maitre.
Les chasseurs etles fauconniers fermaient

la marche. Bn avant des premiers mar-
ehaient une cinquantaine de chiens rete-
nus par des laisses on cuir ; c'étaient
des braques et des limiers des meilleures
races-
Tous ces animaux, violemment excilés

par l'approche de la chasse, tiraient telle-
ment les laisses qui les retenaient, que les
chasseurs à bould'efforts, devaient se reje-
ter en arrière pour lus retenir,
Surles bâtons des fauconniers, on voyait

perchés des fuucons et des oiseaux de chas-
se de toute sorte, lunièrs, autours et éper-
viers.  Jeurs Lètes étaient Loutes couvertes
d'un chaperon rouge à clochettes, ol leurs
pnites enveloppées de cuir très-mince, De
plus, les fauconuiers transportaient de faux
oiseaux de drap écarluie munis d'ailes, des-
tings à rappeler les faucons dontle vol s’é-
garait.
Dès quele cortége fut arrivé à une co--

taine distance du pont, dans un chemin
plus large, les (seigneurs se confoudirent
eulre eux, sans distinction de rang et cha-
eun rechercha un ami, ou un compagnon,
pour abréger la route par de gais on inté-
ressanis propos ; beaucoup de dames se
tapprochèrent mèmo des chevaliers.
Cependant, Guy de Flandre et Charles

de Valois, se trouvaient trujours à lu tite
de In troupe, l’ersonne, en ctlet, n'eût été
assez hardi pour les devancer, ni mème se 

<umpagpe sur leur assortment © censidtrable, consis.

txuten étoff:s de fautaisie ct da gofit, ninsi que: |

Cobiourgs, Flanelles unis Shirttng,

M“rinus, do à chemises, Ipdiennes
bustres, Biuffes À Robes,
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tenit sus le mènts rang. Vopendant, Rn-
bort de Béthune et Guillanme, son frère,

| s'éthient rapprochés du comts Guy, et, de
J “lonr cbté Ruoul de Nesls et Jacques de
oton junne, | Châtillon, étaient venus se ranger près de

Chafles de Valois, lenr chef ; celui-ci, jeta
les yeux avec compassion sur lu tôte blan-
chie du comte de Flandre et parfois sur
les traits abattus de son fils Guillaume, et
dit :

—Croyez-le bien, noble comte, votre
| donlourenso position m'afflige sincèrement

 

elles portaient un oiseau de proie surle!

 

 

IN DUBIIS, LIBERTAS; IN OMX

— — x

(Canada,) 1

Jo ressent votre ‘ristesse aussi vivement
quesi vos malheurs m’avaient frappé moi.
mème. Conservez, cependant quelque
espoir. À ma prière, mon royal frère
consentira à pardonner et il oubliera le
passé.
—Vons vous trompez monseigneur, ré

pondit (ny avec noblesse ; il est avéré
pour moi que le roi de France, votre sou-
verain, désire ardemment la ruine de la!
Flandre ; n'est-ce pas lui qui n soulevéres
sujets contre moi ? Ne m'u-t-il pas inhu.
mainement arraché mafille Philippine pour
In jeter Sans nn cachot ? Et comment vou-
driez-vons qu'il relevâtl'édifice qu'il a ren-
versé au prix de tant de sang ? En vérité
monseignenr, vons rons méprenez:rrande-
mement Philippe le Mel, vote frère ot
roi, no me rendra jamais le pays qu'il nu
enlevé. Votre générosité restera gravée
en traits ineffaçubles dans mon cœur jus
qu'à mondernier jour ; mais je suis trop
vienx pour nubercer d'une trompetise es-
pérance ; wonsvignour, mon régne est fi-
ni: telle est lu volonté de Dieu!
— Vous ne connaissez pas mon royal

frère, répliqua le comte de Valois. Encet-
te circonstance, il est Vrai, ses actes lémoi-
gnent contre lus ; mais je vous jure que
son cœur est aussi loyal et aussi généreux
quecelui du meilleur chevalier.

Robert de Béthune interrompit en ce
moment monseigneur de Valois, et s'écria
d’unu voix impatiente :
—Que diles vous la. monsvigneur, le

cœur du rui Philippe aussi généreux que
cetw du meilleur chevelier! Un chevalier
violu-t-1l donc jamais sa parole duntiée et sa
foi ? Lursque nous arrivames à Corbeil,:
avec notre pauvre Philippine. votre roi
nous à dunné l'hospitalité et nous a jetés |
ensuite tous en prison. Cette Jelonie est;
elle le fait d’un loyal chevalier, dites ¢
— Voilà des paroles bien vives, messite

de Béthune, répondit le comte de Vwæ
lois. Je ne pense cependant pas. mème
après les avoir entendues, que vous lesay-|
ez pronuncées dans l'intention de m'outra-:
ger ou de me blesser.
—Uh! non, sur mon honneur, reprit!

Robert ; votre générosité à lait de moi vo-
tre auni ; Mais je ne peux croire que Vous
disiez avec conviction que Philippe de
Irance soit un [fui chevalier ?
—Ecoutez, reprit le comte de Valois ; je

vous le répète, Philippe de Freuce, mon
Irère, à l'âme lu plus noble et le cœur le|
plus droit; mais de laches Hatteursl'entou-
rent ot se font sesconseillers.  Kngnerrand

IBUS, OHARITAS,

b Janvier 1874.

Les FrancsMacous du Brésil.

. Sous cv titre nouslisons dans les Annales
Catholiques :

La Franc-maconnerie est puissante an
Brésil, ou elle se confond, comme partout i
peu près, avec le libéralisme. Élle remplit
1» parlement brésilien, occupeles principa-
les fonctions de l'empire et siège même
dans les consoits du gouvernement avec le
vicomte de Rio Branco, premier ministre
de «domPedro, et l'un des chels dela secte
Dans ces dernières années, les francs-mn-
çous se sont surtout attaqués aux Sœurs
de Charité aux Inzaristes et À tous lus ec-
clésastiques zélés qui cherchent à relever
leclergé brésilien et à rétablir la discipline
dans cette Eglise outrefois si Hrrissante.
L'épiscopat brésilien, qui travaille à cette
régeuération, est devenu le point de mire
du luxe te, et tout purticluièrement l’évés
que d'Olinda où l’ernambuco, Mgr. Gon-
zalves de Oliveira, coupable d'avoir eul'au-
dace de rappeler, dans une énergique let-
tre pastorale, les condamnations qui frap-
pent la franc-maçounerie
Le courage du prélut a été récompensé,!

d'un coté parles témoignages des soumis-
stons d’un grand nombre de prètre qui s'é-
tait accoutumés à ne voir dans la acon.|
nerie qu'une association innozente et qui
croyaient ne pus devoir refuser les saere- |
ments à ceux qui en faisaient partie : de
l'autre, par ln fureur dé aux dont il dé-
voilait la situation irréguhère, et surtout
par la persécution des chels du lu secte, qui:
eh connaissent mieux les secrets et le 
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“ te, affectant Une apparence d'honnèteté
* naturelle, se lient entre enx par un pas
I, eussi étroit quimpénétrable.” et il jugemt
que la plus grande vigilance était nécessai-
rte * pour que co genre d'hommes,tels que
“des voleurs, ne pénétrassent point dans
“ la maison, et tels que des renards, ne

:* vinssent pas «détruire la vigne ; " Il pros-
crivait ces conventicules sous quelque nom
qu'ils prissent, et ordonnait à tons et à cha-
cun des fidèles le “ s'abstenir tout à fait
“de ces sociétés, sous peine d'excommunice-

lution à encourir par tous parle fait même,
“ign factoet sans autre déclaration, ” ex-
communation dont le Pontife, romain peur-
rait soul absoudre, si ce n'est à l'article de
Inmort. Benoit XIV, son successeur, son
successenr, inséra et développa celte cons-
titution dans sa lettre eneyclique Providas
du 18 mai, 1751 pur laquelle :1 conforma
les décrets et p-tnes portés par son vrédé.
COsseur.
Cependant, cette sociélé criminelle s'ac-

ernt toujours secrètement, se divisant en
différentes sectes qui se distingunient par
des noms divers , miis qui restaient unies
en comraunion de sentiments et de mé-
chancetés, jusqu'à ce que s'étant propagée
au loin et ayant acquis de grandes forces,
elle sortit des autres ou ellese tenait cachée-
et montra à tous les hommes sensés avec
combien de raison elle avait été condaæ-
“née par les sentinelles d'Israel, Elle rendit
done inanifeste anx yeux de tons par res
cathochismes, par ses constitution: pai 108
actes de ses lives publiés nu moyen de la

presse, et plus clairement encore par sey but.
Dom Pi lro 11, sur l'avis de ses Ministres ;

ditigés par le vicomie du Rio Branco, les
jugea (re la conduite de l'éveque devait!
être dillerée comme l'abus au cehseil d'Is-|
tal, elles comseitlers déclréreut en el
{et que la sentence pronunuée par Mgr. de
Olivera etait 1tiegule parce qu'elle n'avait.
pus reeu le “l'incet” impérial * exigé par
la constitution de l'empire et par divers
cunciles œcuméniques.”
C est ainsi que lvs maçons du Brésil pré- |

tendent Iure partie de l'Ibglise, recuvuir ses
<.crements, ct méme Ce qui est plus fort”
avoir poureux les decisions des cunciles
wœcummniques! La prétention n'ndique pas
moine d ignorance que d'audace, Qui ne
sit qu'auctn concile œcuunaique n'a ju
mais approus v ie l'lacet royal où l'Exequa-
tur, et que, au contraire, l'Eshseu toujours
déclaré cetle exigence “ injuste, INconve-
nante, absurde, téméraire, scandaleuse, in- de Maruny, ce démon incarné le pousse

suis 6 8,0 au mal, et une autre persounelui|
conseille les lantes qu'il commet. Le 10s-
pret mefertac lu bouche et m'empeche de
tu nuiminer ; elle seu.u est la cause de vos
malheurs.
—lit quel est cette personne, s'écria le

cointe de Châtillon avec hauteur ?
— Vous demandez ce que vous savez,

messire, repondit Robert de Béthune ; mals
Lutes bien attention a mes paroles, jo vais
vous la nommercette femme, cette reine,
vest Jeanne de Navarre votre nièce qui re-
tent en cuplivité mu sœur imlortunée,
Ecoutez encore, c'est Jeanne de Navarre
vutre nièce qui laut altérer la 1uonnaie eu
France ; c'est enfin Jeanne votre micce qui
a juré lu ruine de ls L'iaudre |.
À ces muts le comte dv Châtillon, pour-

pre de colère, lança son cheval ets'urrétunt
devant Robert. 1 lw cria en plan visa
ge:
—Tu as menti faussement!
En entendant 6 tte insulte déshonorante,

Robert de Béthune fit vvement reculer
son cheval et tra du fourreau son sabre re-
courbé ; mais, ou moment ou il ulluit sé
lancer sur Châtillon, il s'aperçat que son
ennemi n'avait pus d'armes. 11 remsou
sabre dans lu fourreuu avec une visible cu-
ière, se rapprocha ducomte ot lui dit d'une
voix étoullee :
—Ju ne crois pas, messire, qu'il soit né-

cessaire que je vous jette mon gant au vi-
sage. Vous suvez quel’outrage que vous
venez de ma faire est, à mes yeux une ta.
che qui ne se lave que dunsle sang. Avant
que le soleil se couche je vous donnurai
compte de votre insulte !

—Noit, répondit |» comte de Châtillon, je
suis prût à défendre l'honneur de ma royu-
le nièce contre tons les chevaliers de Fhan-
dre et du monrle!
Les deux adversaires N'ajou.èrent pas

ure parole et reprirent li place qu'ils oc-
cupalent avant le différend. Mais cette
courte altercation avaient été entendue par
les autres chevaliers avec des sentiments
livers Plusieurs Français 6e sentirent vi-
vement irrités des fières parolee du comte
Robert ; mais, d'après les lois del'honneur
Îlg ne s'immisrèrent enrien dans la querel-
le : Charles de Valois secourit la tète avec
impatience, et l'on pouvait lire sur son vi-
suge combien cette dispute lui déplaisait,
tandis qu'au contraire un sourire de illu
minaitles traits du coule Guy.
—Mon fils Robert, dit-il à voix basse el

se penchant vers le comte de Valois, esl
un preux chevalier. Votre roi Philippe «
pu apprécier sa vaillance alors qu’il assié-
goait Lille, et plus d'un noble Français est
tombésous son épée, Les Brugedis, qui
l'aiment plus qu'ils no m'aiment, l'appelle
le Lion de Flandre, et cest untitre d'hon
near qu'il a bien xagn6 en combattant
Moinfrai à DBénévent..,

tolérable, digne du châtiment cternel ?
! Qui ne sait que, daus tous les concordats
je melus par le Suint-Siége, les Popes oat
“toujours refuse d'accorderle Placet à l'au-
torité civile ? Pie VII, à qui les cireonstan-

i ces imposaient tant de douloureuses con-
cessions, s'est toujours muntré inflexible
sur ce point ; et Napoléon n'ayant pu rien
obtenir, se vit forco“d'introdurre le Placer
dans ces articles organiques contre lesquuss
le Saint-Siêge n’a cessé de protester et qui
sont une violation manileste du concordat
Hi parait que les conseillers d'Etat du Bré-
sil 1gnorent tout cela et ne se doutent pus
merue qu'il y à la un prineipe sur lequel
l'Eglise ne peut transiguer, savoir le prin-
ape de sa liberté et de son indépendan-
ce.

Nil s'en doulent, comment qualifier leur
hypuerisie ¢
Nous avons sous les yeux une très belle

instruction pastorale de Mgr. d'Olinda sur
la franc-maçonnerie, dont nous pourrons
donner le texte ; aujourd'hui nous voulons
uetlre sons les yeux de nos lecteurs le bret
adressé par lie [IX au joune et courageux
évêque. Ue docmnent nous à été apporté
parl'excellent journal de Rio de Janeiro,
{'Apostoto du 24 septembre, qui ne nous en

donne que fa traduction portugaise, sur Ja-
quelle nous sommes obligés de luire la tra-
uction française-—J. Chantrel,

PIE IX, PATE.

A Notre vénérable frère Vital Marie évêque

d'Ol'nla.
Vénérable frère, salut et binédiction

apostolique.

Notre douleur a été grande en appre-

machinations publiques et par lesfaits, que
son dessein est d'ehalir la religion vatholi-
que, et pour celn, d'attaquer lu chaire ro-
maine, centre de l'unité, de renverser Lou-
te autorité humaine légitime, de constituer
l'homme dans une complète autoncmie,
sans aucrne loi, débarrassé mème des liens
du sang et ne dépendant plus que do se
appetits’

Cet esprit sslanique de la‘secte se montra
surtout à ln fin du siècle passé dans les
violentes révolutions de la France, qui
ébranlérent le monde entier, et prouve
rent qu'il fallait s'atiendre à uredissoiutén
totale d= ln société hminuine, sù l'ux n'a
tait les forces de cette socte très ris ue.
C'est pourgnoi Div VIT, de sninte m1.
dans sa lettre eneyclique, feclesiam puvnée
le 13 septembre 1821, ne se conterila pas
de mettre une fois de plus sous les yeux
de tons le curactère, la mulire, le danser
de pareilles sociétés ; mais encore 1l réit, «a
plus fortement la condamnation et les | i
nos spirituelles comminés par ses prédér.s-
s urs contre les membres qui en font par-
tin; et le tout a été depuis confirmé, (ant
par Léon XII, dde vénérable inémoire, dans
sa lettre apostolique Qu gravivra, du 13
mars 1820, que par Nous-même daus Notre
lettre encyclique Qui pluribus, du 9 rovem-
bre 1846,
Par conséquent, après des commande-

ments de l’I£ghse taut de fois répétéset ac-
compagnés de si graves sanclions, après
ta divulgation des actes de ees sociétés im-
piles, qui ont si manifestement dévoilé leur
véritable but après lus perturbations, les
calmnnités, les innombrables boucheries
qu'elles ont provoquées partout et dont
elles n'ont pus honte de se vanter elles-mè-
mes insolemment, il est certain qu’uueni:
excuse ue peut étre invoquée par ceux -joi
Linscrivent leurs vom sur leurs registres.

Nous, toutefois, considérant jue cos sec-
tes criminelles ne dévoilent leurs mystères
qu'à ceux qui, par lews impiéte, lourjparais-
sent propres à les accepter, exigeant pour

cela de leurs adeptes un serment solonu-'
pur lequel ils jurent de ne jamais manier
en aucun temps, en aucun cas, aux huir-
mes qui n'appartiennent pas à ln sociôté,
io de ne rien commu i jer anx membres
bres des gardes inférieurs de ce qui est ré-

servé aux grades supérieurs : consiléraiut
qu'en chaque circonstance ils se couvreut
du voile de la bienfaisancect de l'aide mu-

tuelle, ot que les imprudents ot les inex.
périmentées se font facilement illusion
avec ces apparences d'unalvinte honnète:
Nous cousantons à ce qu'on use de miséri-
corde aveu ces vnfants prodigues dont vous
déplorez la parte, vénérable fils, afin quo,

attirés par celte ransuétude,ils se retirent
de lours voies mauvaises et reviennent à
l'Eglise, leur mère, rlont il se sont séparés,

 

 nant vénérablefrère, par l'exposition que
! vous Nous avez faite ausujet de la peste du

votre pays, quelle en eat arrivée à envalur
meme los confréries, au point que quelque
unes d'elles en sont entièrement infeutées.

cher d'app'audir à ta confiance avec laquel-
le vous avez versé dans notre cœur la poi-

ne que vous ressentez. et en mévié Lciops

de louerle zèle avec lequel vous vous ol-
lorcez d'arrêter un si grand mal

Cette peste est ancienne, et alle a ôté di-

ligemment combattus par VEeliso signalée

nements qu'ello-mettauit en perl, Dès l'an-
nee 1738, Clément XII, dans fa lettre en-

cycliquo In emènenti, pal-tiéo le 28 avril de
cette année, s+ plairnait en ces termes;

+ Nous avons appris qu'il se répand au

* Join, chaquejour avec de nouveaux pro-
“+ grès, Coytames sociétés nommés vulgai-

roureut FrancsMarons, dans lesquelles des

“ hoiames de tqute religion et de toute sec- 
{ muçonniste, quelle est si répandue den!

T'outelo s, Nous ne pouvons Nous empè-,

mais en vain:-aux peuples et aux gouver-,

Nous souvenant done que Nous sommes
le Vicaire de Celui qui est venu appeler
nom les jastes, mais Jus pécheurs,

{Nous croyons devoir suivre les tra-
! ces de notre prédécesseur Léon XII, et

| pourcela nous suspendons, pour l'espace

d'une aunée entière, après quela présente

lettre aura été connue, lu réserve des cen-

sures qu'oul oncourues ceux qui se font
inscrire dans cos sociétés, et Nous concé-

dons qu’ils puissont-être absous de ces cen.
sures par tout confesseurs approuvépar \es
ordinairosdes Loux où ils dem-urent.

Et si ce remède de clémence no peut ni

éloigner les conpables de leurfuneste: pru-
pos, ni les retirer de leur crime st grave,

c'est noble volonté que le dit espace d’un
an étant passé, ln réserve dus censurss re-

prenne force immédiatament, consares

| qu'en vertu de notre autorité apostolique

Neus confirmaus de nouveau, déclarant
expressémont que nulsans excrption dor

adeptes de ces sociétés ne sera exompld :

dites puinos spirituelles, quelque soit | 
  

a

 



 

LE doensar DES l'Rois-RivisREs, 15 Jauvier loc4.

psp a eww moe . ee NE :
 cata _

ess rire :

p ét-ste où ‘le bonne fi qu'on allegue, ou à droit de senjuérir des défoctaosités du

pppangetapée Sem meeeyp =

net) le . . ; Erection civilede Notroibame de Graze
Lies clauses concernant les écoles sont à | néé au prône parle prêtre forme partie de

patent 1Led pe le probité  qu'oi-

|

l'uduinistration de lajusties, afin d'en in-| refaire, , a l'office. Le défendeur amnconsiquence com=1 A propos déla proclamation érigeant ci-

fre ut sityeipC form r le gouvernement fédéral et de le

|

Notreacte d'incorporation u est pus pare miwh désordrepunissable par la let, A vileunent la paroisse de Notre-Dame 28 Gr

ent, QUE tous saus excoplion cncoureut le

|

presser de remédier aux abus, fuit ; maiscu n'est pas en le modiliant ainsi L La our ue paritépas a mettre qu ily al ce, ôn lit dans le Courrier de St. Hyacins

me ue péril de demnation éternelle en ad: | Il appartient maintenant au barreau et jet pour l'intérêt dis deux où Trois person- eu provocation dela puit ducuré, car Ce} re :

hérant à C9 sociltés anx hommes deloi do tots les partis do

|

nes qu'onlo purgera de ses délauts.
; lui-ci Gtant dans Pexorcice do son wministd- Nous nous permett rans eculementd'ajouter pouf

14 viteNous Vois donnons plein pone! Is provfee de Québee, d'mdor le comité Les chartes d'incorporation sont ane par- re n'ust pus justifiable de cette Cour, l'information du publio qui st asses vivement prés

vosr de procéder selon la sévérité des lois | dans son important travail. Toute pussion {tie des plus importantes de notre droit Se Ia défendeura desplaintes a porter orcupé du cette affaire, qu'elle d'est trouvés ré'ée

CIONIQN § cate wes confréries _religien- doit naturellemment être écartée par ceux jet elles agissent considérablement tur ; contre son curd, co es pas or ant Le ©

|

par un télécrammorequ da Rome lo protic du jan

| ses qui ound honteusement vicié leur ca:  quidesirent aborder un eujet aussi grave Ja morale publique. Alsoffit de consulter ; Cour, c'est devant l'évêque qu'il doit le fai-

|

vier môme, qui fuisuit connître à Québec que du

- ractere par © tte impiété, de les dissoudre | ei quiintéresse autant le bien êtredu pays.

|

l'histoire pour se cunvaiucre de l'importaz-! re, question d'un seul et vufque cimetière pour lu ville

N totdlemeut et d’ên établir d'autres qui ré l Mais d'au antre coté aussi ceux qui sontenjce des chartes d'incorporations acccor-! Quant au défendeuril ne lui était pas de Montréal,aouit Lé decidég en faveur de lu fue
! ; ts es ; , ¥ , 04

à po dent à la nature de leur institution | état d'aporter quelques lumières snr les cau- dévs aux villes slu vieux continent, et de! permis Interromyre le curé dans le ise briquede re Damede peutBo! uvtoritd

y Re i , , « Chartes xercé “ais & a wint Sidga.

5 Plaise à Dieu que la considération de la ses du mal dont où #9 plaint, ,ne doivent l'influence que ces chartes ont exercée sur eteulefaisantA|méritdly puuitionx ot! plus de Me pour u0 pas accorder !u reconnaissun-

ï perve raité de ces sociétés, dans lesquelles pas craindre dele faire, Cen'est pas fout |lus sociétés. Dans cortuines occasions ‘es po ce civilo & la nouvelle piroisse de Notre-Dame de

n'ont pa, horreur d'outrer tant d'hommes| d'avoir indiqué le mal il faut le suivre modilications que la politique à voulu leur aux frais s'élevant à In somme de $146,00. Srdoo ; eù une proclaauation Royalo étais cu connie

l'uissu lu léçonproliter au coupable. quence in-érée au numéro du 4 juovier de la Gazet-
noré voin de chrétiens, que la pen dans ses développaments afia do lo fairo faire subir à produit des révolutions. ; eo | cot

honorés du nom de chrétiens, que È Sans In poidtigue ca proces i cul puseul Officielle da Québec.
, p à 1o:g fulminés

|

disparaitre. Les corporations sont de petits gouver- A i 1

BeesparFgh, ot0 prit wy a pis seulement la personnalité pemonts par l'autorité souveraine (qu'elles ; cet éclat ; ledétendoureut plaidé coupe

sance de la clémence du Saint Siége pour| des juges qui soit en question il y a aussl

|

exercent, et il imports excessive cn ; © ble, Ms i ya 8 gens qui he oeu-

les égarée, arrivant par le moyen le la prés |u étudier la questionfôrile, le mécanisne les bases aur lesicles ellosroposent Ne dent ot n 5 que par ur con -ot eus

sente Lettro à ceux qui ont été séduits, les! par lequel In loi revoit son exécution... soient pas arbitraires où sujettesà l'instue

|

neet eur vaine du pré re, i, S hoo

ramnéne au chemin du salut, prévienne la| Le vénérablo évèque de Montréal à déjà

[

bilité et encore moins qu elles favorisent

|

qui pesont eu us resports: os un pari

ruine de beanronpd'amés, et prévienne ls {demandé des prières publiques a cel la domination des intrigants ; mais au con-

|

tlu des frais du proc sa ous € une loi

|

vitor de montrer le bout de son oreille!

: nécessité on Nous serions d'employer lu\effet, et elles ne seront pas sans fruit traire qu'elles servent de fondement à |merons pas; par ca qu'il a so font ol | NsMonde.)

li sévérité ? C'est ce que Nous demandons à {La Imnière ne part pas de . la torre, elle l'ordre el procure lu bien do la commu.

|

ru d'encouragerde se mb » ’ v8 ( éxor re o niSCANADA

Dieu aveo Ls plus vives prières, c'est cel vient d'un haut et c'est de là qu il faut l’at-

|

nouté touts entière. l'our ces raisons le|que les signaler c'est leur causer BARREAU D i

L'assertion que nous soulignons est inex-
acte, en ce sens que lu question du cime-
tidro était réglée depuis longtemps pat une
disposition spéciale de l'Évéque de Mont-
réal. Le Courrier St. Hyacinthe avvait pu

ue Nous augurons de votre zèle pastoral,

;

tendre et la demander. gouvernement ne saurait donc jamais por- grand plaisir, Nous constaterons Simple. Section ou bisTutOT Dis Tuois-Rivikaus,

c'est cu que Nous itaplorons pour tous — fur trop d'attention aux projets d’incorpo-

|

ment qu'ils espéraient par cela se créer e

; ceux denos Îils qui ont été séduits. LA LOI ELECTORALE ration qui lui sont soumis et ne jamais les

|

nouveaux anis duns le comté de Cham-| à une Arsomblée des wembres du Barreau de

: Et comme nous entondous les mèmes ae ® adopter avant de les avoir fait étudier ctjpluiu et s'en servir duns les prochuines cotto section, tenno dass la Chumbre des Avocats,

tœux uux autres diocèses du cet empiré!  L'ineident le plus marqueant do la ‘séauco élaborer longtemps d'avance par des hom-, Élections. le 5 janvier1873.fo. fot prid d'age commepré

û : ; n° et versé 8 ces maticres. — . N , Kor., : ;
| dans lesquels se propagent les mêmes‘ qu 10, a été bh discussion soulevy par mes exports etve rés dan ‘ tière aSR reFercouuse Secnéai

maux, Nous désirons que cette lettre soit

|

introduction du bill de l'Hun, l'remior i, est vide i 5Pratigus wujour. NOUVELLES 1 ror!

pu vous communique àNo sine oT manias tio. |SRSu old i opp.el,.1
frères, afin que chacun d’eux prenne comn- *% eniot value 1 ie à i Vv > , urt. Eor., secondé par A. L. Désaulniers, Eur.

me dit à luiet à sou heupls iA que nous Dejetvebdespiu Mainene quelque importance se [ait {loter parce mo-|j Comme les décors que los amalonrs de | honoedri. BOT. 6 par « , KB

. . que chez aue : . . ; sl , pt J. B. 1. Huold, Bor,
; . et re s 8, le 5! ville à foire préparer pour leur |” Sd + Mlividre ;

écrivons Bonne loi électorale Nous dirons cepen-, 33 de prétondues franchises, lesquelles cette ville, sont à faire préparer p 1° Que le Barreaudes Trois-Iiviôres à appris avoo

ne i i «0 réduis art du temps à assurer| prochaine soiréé ne sont pas complète: imento de la plus vivo douleur la wort pré-
y En méme temps que Nous prions la di-|. 4 oy RE réduisent la plupar | À a I Bu ‘ ‘les scutimiente de la plus vive douleur le rt pr

8 vine clémence dediner davatiser Nusdé- dant que le droit électoral n'est pus nou-}; certaines personnes l’inpunité pour[ment terminés, la séance annoncèo peurle! pataréo de Lucien T'urcotte Kor. Avocat, arrivée

sira et Nos ponsoes, comme présage duse- Ven, | l'anci loi les agiotages qu elles lout. ‘ | 19 est remiss an 80 du courant, le 12 j invier courant

; Slo | td tou les ons d'en haut Uale retrouve dans ancienne, loi, € Qus matières d'ordre public sont regis — Proposé par L. J. QO. Brunelle, Eee. et À. D,

cours coleste « de N 8 ti lière bien- dans la nouvelle, et s'il est si défectueux par dus principes dont on ne duvraitsé-| Les électeurs de tuns les comtés ne dois Uressé, Eer., secondé par P. A. Buoudrenu, Evr,

et comme Nous vous ore no Ot vous un. U8 10S jours,clest à cause dela manière vi| carter vent pas se hater de faire lo choix de leur jet La. G. LaBare, er,

roo, ‘ 2toute et fon a ; Notr "| ciense dontilest reglée, et pur suite de lu 11 fant de plus le remarquer, ln plupart candidat. La précipitation en ces matières Quo comme marque d'estime eb de regret, pour

voyons, avec toute leWuson de “0779 |tausse maxime de lu séparation de l'Egli-| es pouvoirs accordés aux corpo-|est toujours à éviter.Le temps qui doit s'é- leur défunt confraro, les membres du Burreau do
amour, à vous vénérable frère, et à bulle d'avecl'Etat quel'on à consacrée dans A 3. 5 J he ectationest necordé | cette Scotion, assisteront en corps à sc fvnérailles

: jou énédicti li ; , ; rations municipales particulières, ne sont [couler jusqu'àla votutionest nccordé aux , .

votre diocèse la bénédiction apostolique. [les lois. L'électeur d'après le droit nou: | ; Ce le : 1 délibérer et porteront le detail por dant vu mois,
Donné à Rome, près Suint Î'ierre le 29}, Ve pros ligi | rien moins que des exceptions au droit électeurs pour leur permettre du délibérer Pronosé par, 18 O. Dumont, Kor. ot Alfred

i i io veau nu rempiit pas un devoir religieux en communet si le législateur n'y met certai-, plus märement, et de profiter de toutes FOpDé pare s RE SN et ;
mai 1878, etla vingtweptième annés de vols ent qu'il fi cte civil; 4 5 : . . AR Désilats, Bor., sceondé par 8. L. Lottivville, er,

Nrt ntidicnt. votant, on maintient qual lait un acte civil nes restrictions, bientot le droit commun lus choses qui pourraient les éclairer. PUN. Martel. Hor ’
rire poniical. et comme l'élatue dispos: que de la force ri \ >rles de la juri ~ . N. Martel, Kor. 2

"our le contraindre 4se suamettr: aux Wexistera pins, Les regles de da jurispru Quele secréimire du Barceau do oetlo section suit

: ol ae ! on a bis il nr 0 dence, cessant d'dtro génbrales par ce qu’ chargépa transmettre à la famille du défaut eu; ie

3 ement, au! à établis, en résu: = QI elles seront sujettes à trop d'exceptions, des préseutes résolutions unanimemant ndoptées-

l'électeur trouve le moyeu de se soustraire| n'auront plus de raison d'être. Untélégramime au Szandurd des envi- J. N. Bureau, Président,

4 In force0:desenemparerlui mmect Il est dans l'ordre des choses que chaque| rons du Carthagènè apporte la rumeur J. F. V. Bureau, Secrétaire.

ment vieieuses. V3 CÉSCHONS SORS GÉNETRE* | Jocali:é jouisse de su vie propre, qu'elle ‘qu’un autre magasin de poudre à sauté en _{_ - .

Sans entrer dans | sidérati ait ses coutumes particulières et possède dedans dvs nurs su nedi et que 25 person- Le Tunnel Sous. Marin,

8 ossiter iit ny areilsujet urasions 44\ante autorité suffisante pour la protection nes ont étô tutes. ENTRE LA FRANCE ET L'ANGLETERBE,

contenteronsdefivetrDe ein des familles quVont axglomerées dans ses| Bayonne, 12 janv.—Les carlistes ont cap- _

principaux de la dis ussien quivest Ate circonscriptions * mats d'un autre coté il turc (rois compagnies de tronpes républi-| La commission d'enquête sur le projet
Élle a po-té particutièrement sur les faut ie reconnaître. le lien national serait caînes, sans effusion do sang. : \ de chemin de fer sous-marin entre lu Fran-

deux points suivants ; faut il étendre ou affuibli si ces différents groupes de|  Madril, 13 janv.—Les provinces de Ma-| ce et l'Ang'elorre s'est réunie, à Arras. sons

resteindre le sous électoral, et à lopter la | populationn'avaient rien de commun on drid, Avila, Cuerica, Cinludreal Luadalazs, la présidence de M. Martel, vice-président
. ae. . ; Na ne lu - . 1 hy ota dae au otal - , _

votation publique ou le scrutin secret. treou olsine oi commune uphe es rat Segorvie et Tolède ont été déclarées en de la Chambre. Ello atout d abord exa

Sur | mid gestion I ition tchait les uns aux auires par fes mèmes| de siège. winé les déclarations cousignées surlez rô-ur la première question l'opposition| bic daris 19 iany.—A l'Assemblée cette après | ; ; :
nidéo de M. Gérin a plaidée pour étendre(°° SAtions. SALLE Paris, 12 janv.—A l'Assombiéecette aprés. gistres do l'enquête, puis elle a entendu les

le sens électoral et le faire reposer sur les| Le gouvernement n'a aucun intérêt a| midi, après anlong et violent début sur les ingénieurs des ponts et chausséos et dus

qualifications intellectuelles. 11 n’a pas précipiter l’acloption des amendements pro- tendances monarchiques du ministère, le! nines. ;

êté l'ait allusion aux qualifications morales, ve à votre wo | incorporation et à nuire vote de conliance au gouvernement a ele Après avoir recuvilli, de lu part d'un
nt à stonti «ile. . Los mi- ere.

c'est un point à noter. Cette prétontion | Nosde ve co d ve “nn te emporté par une majorit rot 6 leur dé. Brand nombre de personnes,les renseigne
n'est aucunement recommandable, parce- NOUS espérons don: quil n'apportera nistres ont en conséquence retiré "on ment qu’on pouvait Ini fournir, In commis-
qu'elle a contre elle la conduite do l'Église pas de précipitation à régler une question mission ; , . sion s'est ajournée au dimanche 14 décem-

570 si importante et sarlout qu’il attendra jus-| tadrid, 12 janv—La Guzelle offhiellede bre pour continuersa délibération et émet-
et les faveurs de la révolution. " , si . bee fi ; ; . sente | ' . : :

L'Eglise duns les élections qu'elle fait 4 Alu prochaine session Avant d ir utin [ce matin contieut les nouvelles suivantes tre ensuite son avis motivé sur le projet en
question. Voici une analyse succincte dead 8 ; . 0 permettre. aix citoyens de lui faire con- de Carthagine:

ë pas le vote universel, elle désia . Aan ; rang . e .

neombredélai ce conten naître leurs droits que notre corporation |“ Dimanche soir, un comité dela Société ce projet :s,ot s ! ‘ wre « ol nal an ! : ; ,Ç
derniers seulement qui proposent et élisent veut leur enluver et leurs intérêts qu'elle de la Croix-Rouge et trois autres officiers Les dermandenrs de la concession n'en-
les candidats. Les autres ne prententpoint “°HPromet. de Carthagène sont venus aux quartiers | tendent pas s'obliger à exécuter de suito

les travaux délinitifs, Il ne s'agirait actu-qe ; ee à ; Une requête à cet eflet se signe en cette généraux du genéral Dominiquez. Ils ap-
part à l'élection, mais ils y contribuent par |. … : ; “12 cave fai ; der dant de ion. irait ne

la prière. cité et nous nous lluttons qu'il y sera fait portaient une lettre du président dela juh- element que de travaux préliminaires,
consistant en un puits de plus de cent me-eli ; 5 ; trot. te insurgée, demandant la suspension des

Eglise qui est la sagesse même. a jug6 ‘ eee a wp ;
atte circonstance Mai dit ait qu'il était préférable d'en agir ainsi of l'B- atmoddu.gouverne- tres do profondeur à crouser sr chacun
atte circonstance. Mais quand il w'agi rai i : l'imite Re ¢ de ’ Verne” | des deux rivages et une galerie de 1,

de faire des réformes, la dificlté n'est pas oretabiiesaremivesseldldvi REPRESSION EXEMPLAIRE, ment etde Carthagône, pour considérer tres de longueur, ouverte au bus de cha-
toujours de signaler le vice c'est de trou- s'appliquer à former un collére électoral] d'un scandale commis dans une Eglise : les conditions de In capitulation. Le géné- que puits ot dirigée perpendiculuirement
ver lo moyende le faire disparaître. Il est sage, a désigner uapartie assez limêtée de -— ral Dominiquez rejeta les propositions et |à l’axo du détroit. La dépenso de ces

rare que sûr des sujets de cette importan-| ja population pour ÿ prendre part d'une| La semaine dernière la conr do police a donna aux insurges jusqu'à midi d'aujour- |gravaux est estimée à la somme de 800,000

ce, il ne se trouve pus des opinions diver- manière active. Quant aux autres citoy-| Été snisie d'un procès d'une assez grande d’hui pour se rendre suns condition. fr. S'le réussissent, la sociéle qui devrait
gentes et la cause souvent qu'on n'obtient| ens qui ne ferzicut pas partie de ce collége, notoriété. —|;xécuter ce tuunel ss constituraient linan-

pas dus résultats satisfaisants ce sont ces di- jy n'auraient pas raison de s'en plaindre, Il s'agissait d'une offense contre le bon Nécrologie. eidrement. :
vergences d'opinion qui se perpétuent. parcequ'ils auraienttoujours le moyen d'uj-| Ordre commise dans l'Eglise de St. Tite. - Le chemin de fer sous-marinsorait établi
Lo gouvernement pourrait bien faire der au choix du bon candidat parl'ussistan-{ Le dimanche, 14 décembre dernier, Amédé Auguste Lucien Turcotte dont {à doubla voie. En France, il aurait son

connaître de suite ses vues ; mais 1l est né-| ce de leurs prières. pendant que ‘le Rvd. M. Proulx [nous avons annoncé lu mort, est né le 2 origine à Frethun, sur ln ligne du chemin
cessaire au préalable d'avoirfle concours du T1 en cst de mème du mode de votation |9tré de St. Tite donnait l'instruc-| février 1847. , de Ter du Nord,et il se dirigerait vers leri-
barrean et du banc et de connaitre aussi L'Eglise à accepté celui du scrutin jusque tion aux fiddlesun nommé Marcellin Désy, I était le troisièmefils de feu l'ILonora- vage entre Calais et Sungate.
toutes les nuances d'opinions qui existent | pourl'élection des Papes, et l'Etat ne say CUltivateur de l'endroit, l'interrompit en| ble Jos. Edouard Turcolte. raversantla moril atteindrait la côte
sur cette question. rait objecter contre ce mode parce qu'il! frappant des mains sur son banc, et en erj-| Jeune il montra les plus heureuses apti- anglaise à l’est de Douvres, où il se raccor-
La Chambre qui estcomposée de per-| n'est pas plus sage que l'Fglise. ant à hante voix : pardon M. le curé ou ludes pourl'etude. derait par une rampe avec les chemins de

tonnes appartenant à des partis différents!  Daus la préparation du projet de loi en Pardon Mar. ce n'est pas cela. Il fit ses classes au collégo des Trois-Ri- fer South-Eustern et Château-Londres. La
me paraît le meilleur intermédiaire poûr question nous pensons que les législateurs Le Révérend Messire Proulx informala vières avec des suvcès brillants, et son |longaeur totale du chemin sous-marin se-
connaitre toutes ces nuances d'opinions lé- devraient prendre pour point de départ les justice et Désy fut traduit devant la cour cours terminéil se consacra à l'etude du| rait de 40 kilomètres et demi, avecles pen-
gales et politiques et c'est pourquoij'ai pro- deux rèwles suivantes : pourcette oflense. droit, C'est à l'Université Laval de Qué- ; tes calculées suffisantes pour l'éconlement
posé Ja formation d'un comité de la cham- 10 Faire en sorte que le collége électo-| 1 plaidu non coupable, et dans le but bec qu'il fit ses études légales. Les profes- des eaux d'infiltration.
bre. ‘ Co. ral ne soit composé que d'un nombre rvs-| d'agraver son offense il assigna le Rvd. M.!seurs de cette mai on ayant remarqué ses! Le tunnelserait creusé dans In craie qui
L'incertitude dela jurisprudenceest en- treint d’électeurs; 2o adopter pour la vota-| Proulx sous prétexte de lui faire talents distingués et 501 amour du travail, forme, dit on, un massif compacte sous le

tr'autres un des grands vices de notre sy8- tion le scrutin secret rendre témoignage en sa faveur ;(l'envoyèrent compléter son cours , de [détroit Selon les sondages opérés, la pro-
tème. Il me parait favorisé por le trop!" (vg deux rdgles une fois adoplées se-, Mais dans le but évident de lui manquer| droit à Paris. À sonretour d'Europe M.|fondeur de la mor étant de 54 mètres, il
rand nombre de tribunaux d'appel. Un |raient commele cadrade lu loi électo-| de respect, ane nouvelle fois. Turcotte occupa avec distinction une chair! en résulte que si la clefdo voute est placé

Jugementest-il rendu, que la partie con- rale et nul doute qu'elles se préteraient a La Courétait présidée par Son Hon. J. [4 l’Université Laval. Ses débuts au bar-!à 100 mètres de profondeur,il y sura, pour
damnée se pourvoit en revision ou elle à des développements faciles et féconds en M. Desilets, magistrat stipendiaire. Lors! reau ont été heureux. résister à la pression de la mer, un plafond
souventgain de cause. La partie adverse bons résultats, de l'audition de lg cause, le défendeur vou-| M. Lucien Turcotte ne voulut pas se li-| ou massif d'environ 46 mètres
ne se découragefr toujours et poursuit lut 63 prévaloir-de l'absence du Rév. Mes, miter à l'étude et à la pratique de sa pro-| Onpratiquerait d'abord une galerie de
sa cause jusque devant le tribunal d'appel, ; Sas Proulx ; mais n'ayant pu montrer cause sul- | fession. il s'engagea dansla politique et en- reconnaissance d+ 2m. 10 de’ diamètre
et avec d'égales chances de snccés. NOTRE CHARTED'ENCORPORATION. figante la cour passu outre à l'examen. La tra à la rédaction du Canadien, od, il futat-| sous le détroit ; cette galerie coûterait 20

Delà les plaideurs transportent leur liti- . — . | preuve révéla lus faits ci-dessus rapportés ; teint de la maladie dont il vient de mou| millions de francs, elle exigerait deux at—
ge au conseil privé de Sa Majesté, et il en La session se continue depuis le 8 jan- mais la défense voulut prouverjustilication|rir. Il était doué d'un caractère doux| nées de travail. Aprés son achèvement, if
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LES TROIS-RIVIERES

  

  ———

REVUE PARLEMENTAIRE,

. L'Hon. Irvme,en proposant la formation
d’un comité d'enquete sur l'administration
de la justice en cefte province,accompagna
81 demande des reflexions suivantes que
nous anulysons,

Il existe des plaintes graves contre le
banc judiciaire, et ces plaint*# ne sont pas
individuelles, elles sont portées par le bar-
reau et atteignent von seulement le plus
baat tribunal de ki justice en cette provin-!
ce, mais elles s'appliquent aussi au foncti- !
onnement dvs lois qui regissent l'adminis-
tration de la justice.

ll faut remédier à ce mal ai général et
Cest le devoir du gouvernement d'agir en

    
résulte presque toujours des contradictions
entre ces différents tribunaux, et les plai-
deurs quelque sort qu'ile subissent, sont
toujours mécontents

es lois de procédure ont également
leur défaut qu'il fandra.t faire disparaître.

Q:uunt au personnel du banc l'Hon, Irvi-
ne à déclaré qu'ilne lui appartenait pas
d'an parler et que d'ailleura la discussion
sur ce sujet s'en ferait ailleurs ; maisil a
dit en même temps que le gouverne-
ment ne £opposerajt pas à ce que la cham-
bre s'en occupat.
M. Joly a félicité l'Hon. Proc. Général

de la manière la fois délicate et cour-
toise avec laquelle et avait traité un eujet
si diffivile.
M Cauclon déclara qu'il appronvait la

motion ; mais il ajouta qu'il aimerait a sa-
voir jusqu'à quel point le comité aurait
droit de faire comparaitre les juges. ls
necout, d.t-il, aucunement responsable au
parlement de Québec.
L'Hon. Irvine declara qu'il serait incons

litutionne! pour la chumbre locale d’entre-
prendre le procès desjuges qu’elle n'a pas
toit de nu mngner ni do destituer ; mais elle

vier et tout annonce qu'elle sera de courte
durée. Cependant les amendements pro-
posés à notre acte d'incorporation viennent
à peine d'être rendus publics.

Si nous nous en rapportons à des infor-
nations particulières que nous recevons,
il y a des officiers du conseil qui ont. un
intérêt immense à faire adopter les aimen-
dementa en question.

Ils auraieut 1rêmefait des démarches
auprès de M. Malhiot dans ce sens.
Nous n'avonseu quele tempsde parcourir

à la hâte les divers amenderaents proposés ;
mais nous pouvons dire de suite que ce
sont des hors d'œuvre,
Le conseil demande les pouvoirs les

plus arbitraires, comme par exervple d'em-
runter jusqu'à $40.000 pour reconstruire
es ponts du St. Mauriceou venir en ni-
de à ceux qui le construirout.
Pour faite des améliorations sur les pro-

riétés des oitoyous et leur ev faire payer
a moitié du coût.
Pour émettre des débentares.
Les dispositions concernant les élections

sont peut être plus vicienses que pur lo
passé. en essayant de montrer qu'il y avait des di-

visions dans la paroisse et que les paroles
du curé était provoquantes. Lorsque No-
tre-Seigneur chassait avec un fouetles ven-
deurs du temple, on qu'il appelait les pha-
risiens une race de vipéres et des sépulcres
blanchis, remplis de pourriture, ne su
servait-il pag d'un langage sévère et la dé-
feuse le trouverait-il provocant ? Pour-
uoi ses ministres n'auraient-ils pas aujour-

tre-Séigneur et de stigmatiser les vendeurs

crilège pour le détruire ou l'empêcher d'à-
tre édifié ?-lLes fidèles il faut le remarquer

plimentés c'est pour être instruits des vêri-
tés de la religion ot repris de leurs vices.

ment à ce débal en empêchant la preuve
eu question.

eici en substance le résumé du juge-
ment, :
Son Honneur a dit : ;
Il est prouvé que le Défendeur a inter affable etspirituel.

romesses séduisantes et «es illusions ne

nité qu'un monde trompour.

la religion.

La levée An corps a été faite par M. Na
poléon Caron, curé de St. Wenceslas, ©

ne vont pag,dans les églises pour être coin- compagnon du clusse du défunt.
Le service à ôté chanté par le Rvd. M

val.

Mer. des Trois-Rivières. rompu le prêtre dans le lieu saint et pen-
dantle service divin; car l'instruction don- res sentirhents de condoléances,

ous nous ussocions à la douleur de le a
fumille du défunt qui vient d'dtre si cruel| voie le texte uw:azact que possible4 =
lementéprouvée par cette mort prématu-| discours prononcé Ph Sy Sainteté dant
réo,et nous lui présentons nos plus sined; l'audience aux chels

ÿ aurait à en élargir les 2 m. 10 de diamè-
Ila vu arrivor :a mortavec enlme et a tro, pour les convertir en un souterrain i

fait générousementle sacrifice de ses es- grande section.
pérances ut desa vie, le monde avec ses Les ingénieurs qui so sont occupés du

projet estiment que la dépense nécessitée
uiapparaissait plas en présence de I'éter- pour l'achèvement complet de toute l’en-

treprise s'élévoeraient environ à 250 wil-

Il est ort muni de tous los socours do |lions, Cette dépense sernit réduite par
l'emploi des machines nouvellement in-

Ses funérailles ont cu lieu ce matin au ventées, notammentla machine Brannton,
‘hui la liberté d'imiter la conduite de No- [wilieu d’un grand concours de parents et du nom de son inventeur.

d'amis dont quelques uns sont venus de
du temple ou ceux qui porten une mainsa-j Québec

On eait que lo tunnel du Mont-Cenis a
18 kilomètres de longueur ; celui do Saint.

- | Gothard en aura 15. Eh bien ! le tunnel
L\| sous-marin en comptors 404. C'ost, on lo

voit, le projet le plus gigantesque qui a)
été conçu. Na réalisation parait fort pto-

T. Hamel V. G., Supérieur du Séminaire bable.
Aussi la Cour, a-t-elle mis fin immédiate-| de Québec ct Recteur do l'Université La- _-

 

Allocution du Nt. Pore,

L'nbsoute a 6t6 faite par Sa Grandeur -—
Onlit dans l'Uniners:
Notr: vorrespondant de Romo nons ©

dor.

d'ordre et les procureurs généra dies che?
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Une soixantaine, fous on presquy tous
déjà viutiraes du grand forfait de notre
temps.
Le révérendissme Père abbé généralde:

l’ordre de Citeaux a lu, an nom de tous, |
une Adresse exprimant, à l'ocension des té-
tes ds Noel qui sont proches, les var du
clargd régalior pour l'anguste Pontife, et
81 Naintat5 n répo.rduparvette brève allo-
vution:

“ La concorde et la soumission à co cen-
4 tro suprème vous donneront des forces
* pour résister aux orazes du tops.

+ Qn fait à l'Eglise de Dieu nue guerre
* implacably, c'est évileat. Vous le voy-
* ez on enlève au l’apu ses plus valides
* soutiens ; les religieux sont chassés de
“ leurs monustères, les prêtres séculiers
“ sont dépouillés, les événes déposis et
* poursuivis. Quand les gardiens et les
“ pasteurs serout éloignés, leb loups entre-
* ront sans peine dans In bergerie.

+ Ils parlent de garanties,—et voilà les
* garanties qu'ils nous donnent.

* It pourtant nous ue devons pas per-
“ dre courage.

* Pour l'I£gliso lu querre n'est pas chose
* nouvelle Elle u traversé dix-neuf si.
** cles de combats, qui ont été dix-neufsid-
* cles de victoires. Bt les événements
* passés sont la ligure des événements fu-
“ours. _

. ‘ Te ms souviens del'avoir dit déjà. Au
“ temps des ariens, on pul croire que le
“ monde entier ¢tut conquis a Farinisme
“ 1} vint réellement un jour où IE lise,
‘* saisie d'horreur, regarda autour d'elle
“ pour voir si le monde ne s'était pas fuit
“ arien. Mais eile ne tarda pas à renuitre
© ot à refleurir. Et il on sera toujours ain-
“sl,

“ Nous devons hâler par la prière les
“ jours de la miséricorde divine: ils ne
* sont pus éloigués

* Mais nous n'avons rien à attendre des
* autorités de ln terre. Au contraire, Ces
$ autorités 83 sonl mises à Îlatter la révolu-
“ tion duns l'espoir de se la rendre ame.
“ Bt c'est la une erreur grossière. Quand
“ à nous, élevons nos youx ct Nos CŒœuUrs
* vers Dieu. ;

* Dans vos instructions aux fides, di
“ tes-leur qu'il faut privr, muis qu'à Pes:
“ prit d'oraisonil faut joindrel'action, l'uc-
“ tion, l’action en publie comme dans les
“ égliges, dans les conversations générales
* commean foyer, Alors leSvigneur au-
“ ra pitiô de nous et nous vaîncrons.

« J'ai fuit beaucoup pour vous et je fe-
“ rai encore. Day votre côté, restez _unis,
* parco que si vous êtesdivisés la défails|
“ lance humaine pourrait vous entraîner
“ au péril, surtout les jeunes. Restez unis
* je le répèle Ne vous séparez point les
“ ‘uns des aatres, ot souveuez-vous du mot
“de I'licgiture : Fee soli”

Enterminant, le Saint-Père n donné sa
bénédictionà l'ussistance agenouilléo.

 
On écrit de Versailles, le 11 décem-

bre, midi :

Le duc d’Aumale à eu, ce matin une

nouvelle entrevue avec le président de la
République. Le conseil des ministres s'est |
réuni, et tout porte à croire que la deman-
de en grâce aura uneissue favorable.

Après avoir entendula lecture de la sen-
du conseil de guerre, M. Bazaine ost ren-
tré dans son appartement, et là, rencon-
trant le colonne} Lambert, qui à été antre-;
fois sous ses ordres, il l'u embrassé à trois
reprises, les larmes aux yeux. ;
Dans le cour dé la sotrée, le condamné

ne s'est laissé aller à aucune parole amère,

Les membres du conseil m'ont jugé d'après
leur conscience, disait-il, la mienne ne me
reproche rien, Qu'on me fusille done !
M. Bazaine a demandé qu'on laissit au-

près de lui son fils, un jeune enfant de;
cing à six ans. On nacquioscé d'autant |
lus volontiers à ce désir, qu'on pense que
à présence de cet enfant contribuera À écar- |
ter de son esprit tout funeste projet,
Pendant que les juges déliberaient, la!

maré hale Bazaiuo était avec son lils en|

prières dans nne église. C'es là qu'on est

 

ELUCPATUITA ?

Haile éclectrique excolsiur de Thomas -- Volant din fire son |
Prades cid or == bats milews to put ducer gioud on en Lat usage —
d'est lu inélécine in moms conteuse qui nit jams 6.6 tare, Lue
dune guérit le mal degorge vrdmare Lau boutoille guéri 1a
Lrunehite, Une valenr de ciquaute centiue à gues RBCPhu
me, 1 gud postiveineat le caterrhe, l'asttrue of le crvup, Une
valenr de eunpmnte centile à guôsé la douleur days le dos, el ia
snéman quantité à guéri nu mul de qua de. huit auné-s Vol
exittcdd'an pci nombre decnoimireuses Jeutres qui ont été
de différentes parties du Canada. lesquels sufisonl, nous Pp
Pour vatiataire les plus scupliques, -. Collarp. de Sparte, €
deat! + loavoyez inoi 6 doux. de liluilo Hlectrique du De,

  

  
The

nay jai veutu Tuut ss eclles que j'avais cues du 4 ons. et jun ui he.
aan avantage, sve qué isosont vraiement nierveïieusest? Vin.
Maguire, de Pronklist Écoit ; * J'ai veudu tous ce que Pageà
laissé, dc réné le ngit couvne au charme, Du té let d'aiont
mare il whe biomnteaantHo Cole aPlona, € 01: Ved.
fre 1n'envoger & doux. de l’Hode Hicetrique de Thouas j'en ay
prowjue plus; rien n'égale ce remédo. 1 eat hnntement recon.
sauvlé ceux qulenunt fil agageg, Bedérel. Tha revill,
Gent; voyez ummédinlessent un navet uprovinionnement d* (fue
te Lileetngne 30 oon ai plus quinge haateille, Je n'éi jamais
fen vee vendre witsei bien e Lion  antant de aatieiaction 26. 6raie.” 3 Thommon Woadford «Einenyez wut nd gue np
pravidtonnenent d'Hluile Riecirique. j'ai vendu tout ce que avai,
ien ne se vend nneux que cet article,” Miller et xeed, Ulvertan,
PQ durit. «LoHuile Bleceriqre acqniers une grande répuiniz ;
ic) et est detnandé tons ley jours, Eavoyez nous en ui nouvel spe
pravisummenent sans ThaiLemoyne Ul et cic, de Bicking-
om PQ én; ¢ Buroyez nous en vie grusse d'Huile Hlectri

‘Pre, tune trouvons quelle ae vi nd tien, .En vente chez toué les veudeurs de médecines, Prix 28 ‘conte
SN Tuowas Phelps, N. V-

Et Northropet Lyman, Newcastle, Out,
uls ‘Lente pour la f'uissance.

Note.Rlsctrique,—choisio el Elvetrisée,
À vendre anx'frois-Hivibres chez M, HOERNER. Pharmacien
‘Pevie-Bivitres, le 21 Oetabre 8478,

   

   

  

   

 

 

Mervelllenses Découverter

POURLE MILLION,

Un rhume, insignifiant, nao  Toux légère, peuvent,
si on les nigligs, conduire à ¢ tts ma.adie disustranse
qui fait taut de victimes en ce pays pani les jeunes
gens des deux sexes, ta La Consomption. Lo sage cone
vaiuca do ce faitind iable, falt usage du Beaume du
lunads, Sérop-t> Musson, rem de d'une efle:citi radien-
le, eu vente chez tous les droguistes.

Prix, 25 cent ct 50 ceuts lu bontellle,
La S«ience mdienie daus ses plus profondes recher-

ches, ou junnis découvert un remède plus efficace dans
les cas de Gensomption, et dans tontes les Affections
Scrofuleusos, que I Hudede bore de Morue et l'hospha—
te de Chaux du Mussou,en vente chez tous les dro-
guistes

Prix $1.00 1a bouteille
Après un lemisisels de profondes études des orga-

nes du la vision et de Jeurs maladi s, le fameux méde-
cin ocaliste, lo Dr. Chamberisiu à découvert son ;
merteilieux Ouguent Ophtalmique, pour toutes les mu-
ladies des organes de ln vision
MM. JNO. Musson et cle, Québec, sont les seuls

agents pour In vente décet onguentén Canada. Kn
vente chez tous les pharmaciens.

Prix, 35 cent le pot, |
JOHN MUSSON & CIE,
Coiu des rues Buade ot port sauphia.

Quebes 14 net 1873.

 

Dents Extraites sans Douleur
Par le Moyen du Gaz Hilariant.‘

—

L'opération sc fait au moyen de l'Atoniger de Shurtleff
saus qu'il soit besoin d'endormir le patient.

Les Punaris, les Abcès ete, etc sunt ouverts gans
douleur, par le môme procédé.

S'udrecser à l'Office du
Dr. F. A. DAME, jnnior.

Rivière du Loup(en Haut)
 

 

 
Avis aux entrepreneurs.

1 ES soumissions cachetées adressé au annssigné, et
endossées ‘Sonmissions pour le Canal Welland"se-

ront reçues à ce bureaujusqu'à MIDI Ze MEROREDI,
le 21 janvier 1874, pour In construction de 14 éclutes
«6 14 barrages avec pertuie, un certain nombre d'are
boutanta et de pillers de pont, les crensements des
écluses et des barrages, les biefs intermédiaires, ete,
sur lanouvells partie du Cazal Welland entre Tho-
rold et Port Dalbeusie,

Les travaux aeront divisés en sections dont 5 por-
tant les numéros respoctifs, 235 Get 7, sont situcs
fæntse Port Dalhousie ct le Crmitière Ste. Catherine
et dont 3 (numéros 13, 13 et 14.) s'étendant du coté
Nord du chemin de fer Great Western jusqu'au près
des fourneaux à Ciment de Brown.

Les cartes de ces litférentes localitée ainsi que les
place et devia des travaux seront visibles À ce bu-
renu de l'Ingénieur résident à Therod, le et après
LUNDI, le 5JANVIER prochain 1874.
Les coutractenrs sont notifiés que les soumissions ne

seront pas prise en considération, à moins qu'elles ne
a sientatrictemedt faites d'après les blanes imprimés,
et dans le eue de société, à moins qu'il ne s'y trouve
point la signature actuelle, ja nature de l'occupation le
lien de résidence de chacun des membres de la même
societé,

Pour l'entier accomplissement du content on exigera
des garanties gatisfaisantes sur biens fonds ou par du-
pot d'argent, garanties publiques ou municipales, fonds
8 Lanques à un montant de 5 par cent sur le prix

total du contrat
On ne payers que 90 par cent aor les estimés,

jusqu'au complet parachérement de l'ouvrage.
Toutes les soumissions doivent être faites sur les

bisnes fournis, ot a chucune de cos soumissions doi-
veut 8tro appostes lez signatures dea deux personnes venulni apprendre la fatale nouvelle avec

tous les ménagements que nécussits une,
semblable infortuue. ;
Mme Bazaine s'est, immédinlement sprès |

retirés au couvent de Saint-Sauveur, où|
ello est sctuellement en proieÀ la plus vive
‘émotion. C’est une jeune femme d'envi-
ron vingt-hu-t ans.
: (Agence Havas.)
RAs SESA

Décds.

Au presbytère de St. Romuin de Winslow, le 11 cou.
rant, A "Age de T! nag. ctapren une lengue maludie,
onme Occilo Dubma, vouve de M.Rdouard Brassard, on
son vivant, eultivaleur, de lu paroisse de St. Grégoire

Hile Ctait mir de A. KE. Brassurd, Cer., avocat, de
Moral, et du ltév. P. Brassard, curé de SL. Rownin de

Winslow.

 
 

On a besoin,

UN commis pourservir dans un magasin d'Epice-
D ries. S'udresser chez MM. A, S. Hart a Oie., Rue
du Platon

+ Trois-Rivières, 15 Janvier 1874

AVIS,

Le Songsigué donac avis qu'il a acheté toutle Stock
‘et les livres appartenant à la faillite de Wilfiun Oha-
@not, qu'il continuera vendre à la même place n aus.
si bon march que los magasins de Lère classe pour'ar-
geut complaut. Toutes personn ‘a endattées enversia di-
te faillits, sont notifé d'aller payer entre les majosdu
ak William" Obsgnou que je nomme fron agen).

, - OHS, VALENTINR,
18%. ’ ;

 

‘ erolanivipres, » janvier,

tolvables et responsable, résidant dans la Puissance,
et voulant sb porter garants pour la parfaite exécuti-
on du contrat. |
Ce département ne s'oblige pns cependant À accepter

la plug basse ni aucune deg soumissions.
Par ordre,

F. BRAUN.
(Secrétaire.

Departement des Travaux Publics,
Outnwa, 29 décembre 1843, }

UNBAZAR.
AURA LIEU

AU COMMENCEMENT

de

FEVRIER PROCIEAIN.
A

L’HOTEL - de - VILLE.

an
Bénéfire du Coliége des Trois-Rivières,

sous

LE PATRONAGE

des Dares suivantes :

MADAME LA MAIRESSE,

“ ANTOINE l'ULETTE,

*  Wiriiam MoDovoaLi,

“Mer: G. MAILHioT,
Par ordro du comité,

Les Trois-Rivières le 2 Janv er 1874,
  

‘0, CARIGNAN.
, Offre en vento

50 Quarts de WHISKEY,
; GOODERHAM & WORTS, 50.0 P.

LAJOIE & Frère.
DE

MARCILINDISES SECHES.
Ruo Notre-Dame.

iISALUIS et BONNE ANNEE ! ! |

t Coins des rues St. Philippe ‘et St, Roch.

DAY 1874 110
AVENEMENT PROCHAIN

1

COMTEDE CHAMBORD,
HENRL V. 11!

 

À toutes les personnes qui vondront
bien porterattention à Ju présente

annonce,

 

+

Vous tronverez à l'établissement du
soussigué, un assortiment try complet,
tels que:

Casques de mouton de Perse, casques
de Custa piqué et Seal skin, milaines do
kid pour Dames ct Messieurs, souliers
mots pour dames, messieurs et garçons,
l’eaux de Bullle, Feutres, Bostines de fou-
tre, Bottines de kid et de chèvre piquée.

 

Montres, Pendules, Bagnes et Jone doy,
Tabatiéres, Boîtes de Couillages, Barils à
bonbons, motteanx de fantaisie, et bonbons
assurtivs, l’ommes fumeusus, ete, Raisins,
Amandes, Sucres, Sirops, Thés, Cafés,
Biscuits, Fromage, Macaroni, Vermicelle,
Essence de Calé,Sauce, Ketchap, Moutar-
des française et anglaise, Sordines àl'huile,
Howards ete, ete,

 

VINS ET LIQUEURS :—Drandy, Gin, Ja-
maïque, Whiskey, Rye, Vins de porte,
Vins blune, Vin de messe recommandé,
Noyeau, l'eppermint, Old Tom Gin, Vin
de Gingembre, Vin Claret, * John Bull
Bitters, ete,

—(0)—

AUSSI :—Dépot de mÉchines à coudre
célèbres de * Lorkmann" et de * Webster "
de Hamilton ont,
Dépot d'Allnmettes supérieures de Hu-

melin & Laganière de Ste. Anne de la l'é-
rade, P. Q.

—(0)—

Marque d'Attention —Afiez chez le sous-
signé et vous surez satisfhits, car là on ne;
vous fera qu'nn seul et très bas prix.

J. lH. MARCILL.DON,
Batiscan, 33 déc, 1872,

OCT. GIRARD & FRERE
Munnfactarierv de. Gueniturss do Cor cult

Doreurset Argenteurs

 

 

Une attention toute spicinle sera donnie dla dorure
et ln rem'se en couleur de Luute espèces de bijouteries
Rue Notre-Dame.

Octave Girard ct François Larividre

 

  
  
  
  
      

 

’ IRYSET " 2 3

CeNEET)

Fabricants de Cercucil et entre-

prenours de Po impec Funèbre

Truiv-Risières, 18 déc,

GEORGE BAXTER
PLOMBIER ET GaciER

T Uoivrage sors faite pruk.pter-u vien fini, et
livré après un avis rourt a
Tout ordre devra 4~  - oth cnoz M. JAS. BAXTER

Que Notre-Dame.

Tro,-R  -44,le 5 Decembre, 1873

 

Bureau de collection et d’As:urance
sur ln vie et contrele tru. pour le district

ten Trois-Rivieres,

Affair # gérées avec soin et diligence.

Erurex Duvresse. P. 0. Trouper.

Avocat. “ Agentcollecteur.
Rue Notre-Dame, porte voisine-de H. R. Dufresne,

libraire. §
Truis-Ririères, 9 oct. 1873.  

1
1

  

Les personnes qui, dans les Provinre de Québec et!
de Manitoba, 6€ proposent de s'adresser au PARLE- |
MENT pour obtenir ta passation de BILLS PRIVÉS
portant concession de privilégeu exctusifs ou de poc-
voirs de Corporation pour des fine commerciales on au-
tres, ou ayant pour but de faire toute autre chose qui
aurait l'effet de compromettre les droited'autros parties,
sout par les présentes notifiées que, par les règles des
deux Chambres du Parlement, lesquelles rôgles gant
publiées nu long dans la “ Gazette da Canada,” elles
sont requises d'on donner DEUX MOIS D'AVIS (apéci-
flant clairement et distineterment la nature et Pobjet de
la demande,) dans 1n * Gazotte du Canada,” en auglais
eten français, et aussi dans un journnt anglais et dans
un journal français, publiés dans le district concerné.
Le premier etle dernier numéros des journaux conte-
naot ces avis devront êtee envoyés an Bureau des Dillg
Privés de chacune des deux Chambre.
Toutte pétitions pour BiLrg Privés devront être pré-

seutées dans les trois premières-gomaines do la ses.
sion.

ROBRABT LaMOINE,
; Greffivr du Sonat.

ALFRED PATRICK,

Greffier de la Chambre des Communes.
Outaws, 5 Dec. 1873.

“Avis aux Consommateurs de Gaz.
—

Les Consommateura de Gaz sont pride d’ubaerver que
M. J.G LUUKEROFF à reçu du Président de In
Compagnie du Cat des Trois-Rivières, laehargo de
poser ot réparor les appareils dans les maisons éclairées
par le gaz. ;
Uu aurrier exn'rimont à s'oconns spécialement de ce

Heudra un assortiment complet dé4ous les. gouts.

A L'ESREJONE DB ’
LA BOUILLOIRE BOUGR

UUR 81. ANTOINR
Anssl Omar Variôté de Postes à charbon et au-

tros ; Perblanterics, etc.  Vonaut d'étrereeu par lo Grand-Tronc.
roia-Rivières, 1% Juuvier 1874,

 

Trois-Rivières, 24 Ccvrier 1813

| gros Ouvrages aussi bien que

service. Il fourgirs tons les objota fequis, dont H en |
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DU FER DANS LESANG

 

Donno des Forces aux Faibles.
Lo syrop pernvien, uno solution Inaliarable du protoxyde de Fer, ost =‘

corthing de maniers d'avoir lo charace
tird d'un aliment, aussi digestiblo et
nssimilé aussi facilement au sang quo

1 lssmotslo plus légers. Haggrandit la…  ‘[Tatitd do l'agence vitale do la na-
ture elle méme, du fer dans lo sang,
et il guérites milliers de maux?simplomentcu stimulaut, fortifiaut, et
en vitalisant la système tout entier,
Lo sang enrichi et vitullsé parcourt |
chaquo partie du corps, i ropare Jes
dommages etles portes, H chorehe leg
sccretions morbides ct no laisse rien
pour nourrir uue maladie quelcon-
ue,
C’est JA, que sa trouvo le sécut ade

mirable de ce remède, pour Ia gués
rison du Pindigestion, des maladics
du fuie, de l'Hydropisie, de la Diarr-
hio vhronique, “des Felons, des Affee-
tious nerveuses, des Fièvres froides
des Humeurs, des Portes du vigueur
de la constitution, des maladies des
roins et de In vessie, des maladies des
fommes, et de toutes les maladies, qui
trouvent leur cause dans le mauvais
etat du sang, ot Qui sont accompagne
ces de faiblesse où décrepitu ce du
syst'me.  Entiérement libro d’al-
cool, dans quelle forme qu'il soit, sca
effets fortifiants ne seront pas suivis
par une réaction corrospondante,
mais ils resteront en permanence, eu
communiquant force, vigueur, et uno
vitalilé nouvelle à toutes les partics
du système, et en construisant uno
constitution de fer,
Dos milliers de gens out éto trans-

formés parl'usage du ce temédu do i

MENT MBAL
paitvres ot soufrants valctudinaires
en autant d'hommes ct de femmesro.
bustes, rainset heureux. Et les gens
invalides ne sanront pas hésiter rai-
sonablement a faire éprouve de cu res
mède,
Voyez que chaquo flacon porte les

mots Peruvias Syucr, soufllés dans
lo verre,

Dos brochurcs gratis.
D'reparé par

BETH W.FOWLE & FILS, Boston

 
 

LA BANQUE DE QUEBEC.
i

Département d’Epargnes de Trois!
hèiviéren.

La Dan ue recevra des dépôts, sur lesquels sera payé
un intérét à raison de CINQ PAR GENT par au.

Les dépôts pourroutétre retirés sans avis préalable,
l'intérèt étant toujours payable de la date des dépôts
jusqu'au Lempa où les dépôts seront retirés.

J. SMITH,
AugxT. |

 

Et

à

vendrechez fous lcs pharmaciens |

I
|

Trois-P'rières, 27 mars 1873,
 

LE ‘“ OSBORN "

25 Premiera Prix, 1871

Le Roi des Moulins à
Coudre !

Le soussigné prend de là
vecaslon d'informer le pu-
blic qu'il a en main un as.
sortiment complet de ma-
ehines à coudre outrecel-
les menclonnées dans cet |
avis,

Le Moulin à Coudre de Wibs-
ter ressemble au moulin À
coudre de Singer, mais ilu subi
beaucoup, d'améliérations de
grande importance. IP t'a ni
cogs ui cand qui l'usent ou le
fasseut® casser, il fonctionne
avec plus de fucitité dung les

 

les ouvrages les plus délicats,

evil a la meilleure navette en usage.
garantis.

JS. Q. PAGE, dentiste,
Agent, ue du Platon.

Les Trois-Rivières, 20 octubre 1875

AVIS:
Avis est par leprésent donné qu'une demande sera | ——

faite it In prochuine session de In Legislature de la pro-
vince de Quebec, pour oblenir un acte incorporant la
* Congrégation de Notre-Dame des Trois-Rivières,”
autrement dite la ‘Congréçation des hommes des
Trois-Rivières. ”

Troia-Ririires, 8 septembre 1873,
NOTICE

Notice is hereby given that application will be made
: +

at the ensuing session of the Legisla‘ure of the pro- +
rinee of Québec, for an net to incurporate the “Con-
gregation Nutre-Dame des Trois-Rivières ” otherwise
named “Congregation des hommes des Trois-Rivières.”

Three-Tivers, Bth September, i873.
 

POISSON.

Warang Labrador, No. 1
Moruo rerte en quart

Morue verte on draft
Morue Sèche

Saumon
Ma quereau.

Le tout de première Qualité et de prix modérés
À Veudre par,

G. TANGUAY.
Bagse-Ville Québec No. 20 Rue St. Paul.

LOR & DUFRESNE,
MARCHANDS—TAILLEURS.

ES aoussignés vionnent d'ouvrir un magnsin sur la
rue du Platon. (porte voisine de l'ancion magasin

de feu On. Latraille) où lo public ost invite & aller voir
leurs importations du printemps,

L'un des nesuciés, M.Zéphir Lor après une expérience
de plusieurs annees, pnssées À l'atelier de fen M. Onési-
me Latreille, ose demander une part du patronage de
la ville et il espère pouvoir donner pleine satisfaction
aux personnes les pluu difficiles, ;
Toute commande de In campagne on de In ville pour

habillements sern exécuté sous le plns court délai eta
des prix très modérés.

(En face du BLOCK BALCER.)
LOR & DUPRESNE.

Trois-Rivières, 19 mai 1873.

THOMAS MINEAU,
NOTELLIER,

Au Yillage dls Rividre du-Loup, (en haut.)
RUE 8T. LAURENT.

On trauveracorstamment à cot hôtel table bien
servie, liqueurs de premiers oboix, ot tout lo con-
fort que l'on peut désirer, On soliivite uno part du

 

 

XF Tous moulins i

| =
LA CIMPACNIE D-80-4<: 4

La Boyale Canacienne

| CAPITAL AU FORISE $5,000,000,

DIRECTEURS :

Tox. J. Yorso M P. Préa:J. PR Siscruses, VF -Pre
Auoraw Tesraraon, Joux Cetisz.
J. R. Tumacnmar, W. F. Hay,
L. A. Boyes, Ÿ, F, M, C.Meitsssr,

- © Auprsw Wicsox.
Ape: Tein, Aevavn Quusor,  Cerant, ALsssn Taivy

B. Principal, Nos 160 Rue St. Jacques, Montréal
J.G. A. FRiuon, Agent pour la cité et le d'atriet

des Trois Rivières,

Les Trois Rivières, 13 October 1873.

2009

ROBES = CARLGLE
D'UV SEUL JIORCES ©.

MOLLES, PESANTES,

Et Cuir de Ire. qualité,

A VENDRE

En GROS Seulement
Et a bon marché,

A LA MANUFACTURE DEL

 

TROIS-RIVIERES,
 

NOTA .- Grande remise sur les prie à
MM. les Marchanda qui feront des neh:
d'une certaine importance,  

Prois-Uivières, 1 Ostohte 1873,

—

Dr HAULER.
Le docteur M.E HALLER ci-devant de la 1 Mn «a

Borui, s'étant ételii en cette cité, RUE 1 GOYAL F, 7.
fre ses services professicrrels à tous ceus qui re Cro:
biew l'honorer de leur confinnen.

Trois-Rivières 24 Novembre 1873.
 

 

0. HARDY DE CHATIILON.

MARCHAND ET IMPORTATEUR
D'ARFICLES DK MUBIQUA ET D: CIRHAIRUN.

NICO‘ ET.

GEORGES BALCER
IMPORTATEUR ET COMMISSI 'NNA TE

 

 

 

EN GRO» SKULENEY ©

COIN DES RUES NOTRE-DAME & ALEX AR
Trois-Riviéres, 5 Novembre 1875,

A|Jgnufacture de Balas |
4 »

AVANTAGES POUR Lis MARCHAND

(Prix défiant toute Componition.
 

Les onssignis viennent d'ouvrir aux Trois tv.
one manufacture de Bulnis sous la difec.don d'.: !
me qui à Été longtemps dune ler mur ufnetures 2-40
mière classe des Ftets Tris et qui est en posi
donner sutisfuc nb tens Jos marcheudequi voc
bien les encourager.
N.B. Les marchandadr In ville et de In cen vue

+ sont pris de faire ane visite i l'étubliasement ci. à +
cette visite nove sommes surs qu'ils encourager
to industrie locale,

LASSALIT&Fh 7
Trois-Rivières 25 septembre, 1873-—3 1.

— À
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PHI GRAVHL
“ MARCHAND-TAILLEUR,
Rue oc Puarox. (Block Shortis.)

Le sonsaigné remercie le prblic en génfeal do ‘it-
ral encouragement qu'il n reçu et espère par lo nlur
d'attention qu’il portera À servir ="8 pratiques mérites
encore le même patronage qu'on à bien roulu l'hone- -
depuis près de 25 ans. Cet Automne I! à reno: vet
complètement son assortiment de draps, (weeds, cu.
mirs, ete. de sorte qu'en allant à son megasin le ao
trouble qu'on y trouvera sera l'embarras
choix des effets,
M. Gravel prie aussiles personnes qui ont - 5000

mandes à faire de les donner au plus tôt, afin od: zo va
éprouver trop de retard.

t Tousles articles sont exéentés sous aa “ropTe Suir
lance. Conditions commepar le paget —Baspri-
Le soussigné est avesi dépositaire des célèbres Ÿ

tins h Coudre (Singer Family) où l'on pourra en aci
ter Au même prix de Montréal.

PHI. GRAVE"
Los Trois-Rivières, 19 Nov 1873.

Liste des Lettres non réclame
Pourlemoisde Soptembre 1873, -

Endemandantunede cosloitresôn devra aptelt -
sileaétéanuoncée.
A Andergun, C.S.; ArgeunnitLouis = Andere

Peter; Alleman, Albertine [2]; Alasy, Prthur
Ale, Capt. Bark’ ven,” ; 88 Brandeic, Tres: “i.
fand, Milina : Brunelle, Edmond ; Boubhaed: Jog« -
OU Clémest, H. P,; Cha.ier, Cyrille : Campbell. Ja
mes : Colline, Edward ;.Cole, F. ; Clevelagd, Grorge
S. ; Jp Duval, Napoléon, Dufresne, Lonis; Dnupt-
nals, Philibert; Duval Jeseph ; v° Foutuine Bapt-au
€ Gouden, Pendent : Girard, Lévcard nelle ; Gueal,
Georgia ; Grou din, Raz bar! ; Gonrdé, Caratite : Gi 2
let, A; BI Wércux, Théodage ; Mastou, Wm.: 1.
Larose, Gorglee; Laceice Pierre SM Mignot, Dre
ry, N° Nicleia: Ale ; KP l'iruse, Théleaphoce’; Par +
tailda ; MR Rice, John [2] Bark Cranea ® lien.

  

 

 

Maxime ; Rivant, F, Ruther, roule: N StAruaud, ta

C K OGORN
Vailé J, Mad. ; Velmure, te.  Loan aratiques y seront servis comme pirle passst.

Treis-Hiviètes, 15 Novembre 1878.
patronage publio.

5 déc. 1973,-3 PAS
Trois-Rivières le 28 Qelebre L375
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“FONDERIESTE. MARIE
99

(Cimlevant occupse par H.

ya, RUE CRALU,

CRRYIER informe le public qu'il a loué pour te

rage

…

r'ode l'établissement de Fonderie acsipé 3

devant pur

M. MARCOT. 99, RUE ClAlG

Lesentrenrencurs Menuisiers, Briquetiers, Ferblan-

Viers et Plombiers Houveront chez lui tous lea articles

duntils peuveut avoir besoin, et sur conmaude il

EXKCUTERA À COURT DELAL

les ouvrages qu'on ne trouverait pus tout fats,

Le Département de la Fabrique des articles sera l’ob-

jet d'une attention spéciale et auri à sa disposition les

mreillenrs ouvriers. Lesarticles de commerce wis eu

vente dans son magasig seront . |

DK LA MEILLEURE QUALITÉ

d'uno grande varieté ot prisesteront les patrons les plus

v x.

. I

ondemande de prèser uaë attention toate pastieulié

re À l'assortimen:t considérable de Réfrige rants, del oc-

les de Cuisine et de Pacles de Passage, de Pocles Sourds

du Garnitures de Podles, de Ventilateurs, êLC.

am

Le Souss'gnë est propriétaire l'un Brevet d'invcation

FOURNAISES À AIR CHAUD

amiliorées, etenteod parfsitement le principe par le-

quel clies fouctionnent et entrvpread uy erection.

Ordrea pour Tuitures ct pour réparations des Toits

promptement exécutés, à des

PRIX EXTREMEMENT
MODERES

Les ordres pourront être envoyis à ses Sulles de Ven-

te et d'Achantillons, No. 437, Rue Notre-Dame, ou à

l'adresse ci-haut. T. CREVIER.

Montr:al, 24 avril 1873.—1 ©

OWEN M.GARVEY,
MARCHANDEN GROS ET EN DETAIL

De meubles nniset élégants detous genres,

À conatamment eu nains l'hasortiment le plus consi-

dératle et le plus vacls de menbles de Moutréal, con

sistant en : Éufua, Tables de toutes sortes, Sets de

chatnbre à coucher, Uhnises en crins cl en Joucs, de 30

différents patron. Tous ces meubles suut garantis, el

Jes effets achetés à son ttablissemeut sont délivrés soil

aa dépot du chemin de fer ou sur les quais dea vapeurs.

Now. 7.9 et 11, rue St. Joseph.

Montzénl, 24 Avril 1813—6

rss 1 22ent

MAGASIN CANADIEN

DE

FERRONNERIE
5, BELIVEAU

IMPORTATEUR DE

F'errouncries
Et Fabricant de

rFERBLA NTE
RIES

ENSEIGNE LE L'EGOUINE ET DU CADENAS.

Nos. 193 et 195, Rue St. d'aul—Montceal.

 

Assortiment complet d'Hniles, Tir bentine,P
eintures

de toutes sortes, Vitres de toutes graudeurs, Vernis, ke,

Aussi: Puëles danbles à on où deux fourneaux, Poe-

les de Cuisine à charbon et à bois, de fantuisie et autres.

Montréal, 24 Asril 1873—1

ÉTABLIE EN 1869.

   

I.
PEINTURES DE TOUTES SORTES

IMPOUTATEUS DÉ

Huices, VERNIS,

VERRES A VITRES,

|

MasTiC,

LANMPES, PINCEAUX,

UHEMINÉES, Eroure,

COLTAR, ke, Ke.

Fitres, Glaces de Miroirs et Vitres de couleur

tirillées à demande.

RECETTES POUR TEINDRE, de.

agent pour la Puissance du Canadatle la Grais-

slentée de Dossors pour Eselenx.

No. 259, Rue St, Paul, Montréal,

nsoigne de ls Lampe, P:nceau et Baril de Peinture.

Montréal, 24 avril 1873-—!

 

Fe HUDON, FILS & Cie,

INPORTATEURS DE
Marchandises-Sèches d'Etape et de Goft

ANGLAISE, FRANCAISE et AMERIOAINE

Nos. 388 et 390. Rue St, Faut,

E. HUDON, Ss. E. HUDON, Je. ALenoxes HUDON.

Montréal, 24 Avril 1873—1

HECTOR LIMONTAGNE,
Marchand de Cuir.

Mr. Lamontagne invite lea marchands de la rille et

du district des Trois-Rivières d'afler faire tune visite à

son établissement oùils trouveront le meilleur assorti

meut de Cuir, Focrniures de Cordonnier, ete.

No. 394, Rue St. Paul,

Montréal, 24 Avell 1878—1

LAURENT, LAFORCE & Cie,
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IMPURTATEURS DES CELEBRES

PIANOS de KNABE & Cie.,de BALTIMORE.
médaille d'or reipporige sur lea Chickering)

Srburlize & Ludoffl. New-York.
Cenital Pianc-Forte, i

uarball & Wendell, Al'any.,
Uarmoniums de Stith, Boston,

Montréal 24 Avrûl 1878.

C. H. LETOURNEUX,
INPORTATEUR DE

Ferronnerie,
Quincaillerie,

Coutellerie, &e., dc.
ontréal.— Nor. 261 à 266, Rue St. Paul. —Montréal,

Coin de 1a Ruello Vaudrend.)
3
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AVIS AU COMMERCE. |

GAUCHER&VELMOSSE
|

|
'

1

 

i

|

|
|

|
|

‘

|
|

|

OFFRENT EN VENTE
|

300 Tonnes Mélasso assorties,
}

500 Caisses Gin de Kuyper à Kev Branel,

50 do eu basiques et quarts,

930 Caisses B audy, Chalujin,

30 quarts do do !

Alasi qu'un assortinent considérable d’éplecries

FARINE, LARD,

190  prarte de Syrop Gulden (de Castro). |

GAUCHER et TELMOSSE,

230 Rue St. Paul, —161 des Commissaires. i

Montronl, 24 Aeril 1213.

SIROP
COMME DERIRETE ROUGE

GRAY

Pour le Rhume, ta Tony, 'Enrocemeat atlrs Affections

des Bronchea et de la Gorge.  
Lorsque Jueques-Cartier remonta pour ta première fois

le St. Laurent, le remède employé constaiument par les |

Indiens et sur lequel fl: comptnient pour la guérison des

torme d'une conf. ction, apris avoir été mélangée avec

du sucre d'érable. Lis premiers coluus français, remar-

quant ses effets bienfaisnats Jans les atfectivns pulmo

naires, l'adoptérent jromplement comme un remède de

famille, et il à toujours été grandement valitué par eux

jusqu'à ce jour. Les colons, cependant, prennent cette

gomme dissoute dans l'alcool, et pur cette méthode

henuconpde ses proprictée purticulières sont perdues,

Dans ce Sirop), se trouve contenue tune grande quantité

de gowne bien «lissoute, et qui, préparée dune tempéra-

ture clevie, conserve À ce remcide loutes ses propriétés

Balsamaiques, Adencissantes, Frpectorantes el l'oniques,

PRIX: 25 CTS, PAR BOUTEILLE,

Seul manufacturier,
HENRY R. GRAY,
Pharmacien, Moutreal.

EF En vente par fous lus Pharmacicns et les Mar-

chands de la campagne.

N. B.—Les wots ** Sirop de Gomme d'Epinette Rou-

ge" sont vnrégistrés comme Inarque de Fabrique et

| iibraitie de M. Stolibe, est maintenant reuni dans Un

diff-rentes maladies, était lez gouttes de gomme sortant |

de l'Epinette Rouge (Abies Rubra) qui était donné sots !

pes Trois-Riviènes, 10 Janvier 1874.

IMPORTATION D'HIVER.

FiLANÇOISGELINAS,

MARCHAND DE NOUVEAUTES.
(Ancien Maga<iu de Thomas Fortin.) \

Torte voisine du Magasin dec M. Juba McDougall,{

(Pris dy Marché.)

—

M. GELIN.AS vient de mettro son magasin sur le;

meilleur pieds possible Tout l’asaurtiment de cha-

penux qu'il avait darslemagasin porte voisine de ln

seul Mntrhaudiscs-siches da plus varices,

Une visite est respecigeusement sallicitie.

FRANCOIS GELINAS.

Trois-livières, 19 Novem, 1878.

  

BUREAU DE POSTEdes "TROIS-RIVIERKE
——

Arrivée et départ des mallespour I Liver

commencerA du ler Sept. 1873, jusqu’à nouvel

avis, les malles arriverunt etse ferusecout à ce bu-

reau comme built 1

Départ, |

 

Arrivée. \1 Malle pour Montréal,

Québec, Sotel par vapeur

Quotidiennes, 8 00 PM.8 00 A, 3.

2 Malle pourles Townships
de FÉst, Haut Canada!

Euts-Unis, St, Gréguire.|
Nicolet, ete, par chemini

1130 A. M,

|

deter, quptidienne...... 2P.#

MALLES LUCALES.
|

3 Berthier, (1.0 terre)
ltiveNord,quoi; vnne les
dimaveles exe Phere 0 A M

4 Champlain, pur terre, |
Rive Nord, quetidienue,

les lundis excepiée.s.… 1100 A. M}

10 A. 5.

|
10 A. M. ;

15 Bécancourt, par terre!
| Rive sud, quotidienne, lesl |

13 00 A. M. dimanches excepté... 10 30 A. M.|

5 St. Maurice, Ste. Gene

i1PM  
tontes infractions seront poursuivies sciou lu loi.

11 Novembre, 1852.

ENTREPVOT D'ÉBENISTERIE
ET GNAXDK NANUFACTUKE DR
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O, E. PARISEAU,

ÆDan la clientêle toujours ctoisaanie est fe meilleur témoignage

enfavour de l'excellenee de eus meubles. invite respectuevsement

les cituy eus den Trois-Rivieres el des cnviruns à venir Visiter don

Etablissement au

x0. 440, RUE NOTRE-DAME, (PARTIE OURST),

Ou il peut répuidre avantagruseme ut wi Lemon dla publie, Le gen-

fe ve sce meubles e= le stp le aime et on vogue A Montréal,

14 ne crant pas dlatirner quill est <x possesion des plus beaux

Dessins de meutiles. Farureaite chairi.re À coucher, de Salon où de

Salie & Diner, de Montréal, et ilest pret A len vendre Ades prix ex

iremeinent oisdéids,
Ron Entrepôt content une grande collection de meulies en Pa

lissandre, Noyer Noir el autres ois. de tous va prix et de Inutesies

descriptions. Rien d'hnevinpiet ou d'imparait ne sert de ses Bout.

uns, Où tout est exécuté aver auin et ditigetice,

AM. Pariszat. entend continues trudustrie de ls réparation des

meubles. matrlats À ressorts. Fte Etc.

Montréal, 24 Avni 1813.=1 A.

BRASSERIE M°CALLUM,
RULE ST. PAUL, QUÉBEC.

Agences Rue Notre-Dame, Montreal.

i“ Rue Broad, Boston.

À vendre nux Trois-Rivières chez tous les Marchanda-

Epiciera.

BIÈRE ET PORTER EN BARILS ETEN

BOUTEILLES.

Québec, 1 mai 1873.—4

Lépine & Darveau,
LIBRAIRES-IMPORTATEURS.

19. Rue de la Fabrique, HA UTE--VILLE,

NT toujouru en mains l'assortimentle plus varié de

livres de prières, richement relié, en chagrin cuit

de Russie, velours, ivoire, ete.

Livre de piété et de littérature choisis,

Livres et fourritures d'écoles,

Imageries, papeteries, articles de fantaisies.

Ornements d'Eglise.

Galon et Frange, en soie, en or et en argent.

Cierge de première qualité.

Vin de Messe analysé, Vin d'Oporta.

Eau-de- Vie, Genièvre, eto,, etc.

Une visite respectueusement sollicitée,
LEPINE & DARVEAU,

LIBRAIUEE]

13, Rue de la Fabrique, II. V.
Québce,

 

11 mai 1873.   
{
+

 

THOMAS BOURNIVAL

MAGASIND'EPICERIES,
FERRONNERIES,

VAISSKELLES,
QUINCAILLERIES, £e., ke

On trouvera constamment À ce magasin l'assortiment

le plus complet d'Epiceries pour les fumilles, Tous les

etfets vlennent d'être reçus par les derniers vapeurs.

Le public est respectueusement prié d'aller voir son

ttablissement avant d'aller acheter ailleurs.

On donnera la p'ne stricte attention A toute com:

mande suit de le ville ou de ls campagne.

Enface du bloc de ROBICHON & Frère.

(Près du Marché.)

Trois-Rivières, 8 Mai 1873.
Greasemen ee Sorente©roeA

LOUIS MORRISSETTE,
MARCHAND DE MEUBLES,

Rue Si. Georges,

Remereie le publie qui lui à sl générusement aidé à

sanverune partic de son entrepôt de meubles, eln le

plaisir do lui annoncerqu'il vient d'uuvrir dansla bâtisse

voisine de son ancien établissement, qui a été détruit

parl'incendie du 19 mai, un ENTREPOT DE MEUBLRE

DE PRENIÈRE OLABSE.
Meubles réparés | ordre. Peintures de toutes sortes

Huiles, ete.
11 sollicite une visite du public de la ville et des cam

Agnes,

 

 Tio Rivitres, MeilB73.—~r,

viève, St, Narcisse, quot..2 P. M.

 | 7 St Maurice, Shawinigan,

; | St. Etienne, Furges St|

Maurice, les mardi, jeudi

[10 30 A. M.; et samodi.....….....

| QUANDE BNRTAGSR-

| Parla ligne Fanadienne... Vendredi... 1.00

, Parlpligne W.4 G New-York... Samedi... .2.00

EF Les lettres enrigistrées doivent être dépoates it

minutes avant In fermeture des malies
C. K. OGDEN, M. P.

! LesTreis-Rivitres. 4 mai 1830.

Nouvel ‘As:ortiment! I
—

| midi.

 

 

GROCERIES ET PLUVISIONS,

(Fn Jace du Murché.)

Pal

| LEVANSEUR & DUMONT.

(tondi ions exceptionnellement nventageuses |!

Liqueurs de loute espèce et groceries de tout genre.

Qualité supérieure et prix tres modérés

On achète an plus haut prix des cultivateurs tous

tes graine qu'ils ont à veudre.

JA dressez vous au Nouveau Magasin de
LEVASSEUR & DUMONT,

Trois-Rivières, 8 Mai 1873.

WILLIAM CHAGNON.

 

Marchand de Vins, Liqueurs.

M. Chngnon pour douner toute satisfaction possible

ses nombreuses pratiques vient d'ouvrir un magasin de

marchandises acches des plus varices, porte voisine de

son wngnsin d'épiceries. Il espère pur 1à mériter le

bianvelilant patronage du quartier Notre-Dame et des

paroisses du comté de Champlain.

Une visite à ces deux insgasins est sollicitle,

Coin des Îtues NIVERVILLE § Ste. GENEVIEVE

Trois-Rivières, 3 Octobre 1872,

Eusèbe Morrissette,
MARCHAND DE MARCHANDIBRS BÈCIES, EN GRO:

ET EN DÉTAIL.

 

Hardes de toutes sortes.

Chapenux en laine, feutre, ete, en grandes variétés
 

Un tailleur de premitre classe cat attaché à cet tay

blissement, Toute commande pour harde sera ezéer

dans le plus court délai,

RUE NOTRE-DAME,

Les Trois-Rivières, 10 mai 1873

E ON. MORRISSETTE,
ASSORTIMENT GÉNÉRAL DE MARCHANDISES

BÉCHES D'ÉTAPE ET DE GOUT,

TAPISSERIES (DERNIERS PATRONs)

(Très-bas prix.)

Enseigne du Pavillon BLÈUE ET BLANC

Coin des Rues BADEAUX & St. GEORCES

Près pu Marcnk A Foix.

‘Trois-Rivières, Mai 1873.—R.

 

 

N
»

ouveau Magasin.
E soussigné vient d'ouvrir nn magasin de Provi-

sions de première clagae, à côté du Mazchô aux

denrées, Rue Badeaux

|

Le public est jrespectiieusemen

invité à venir fuir* Une visite à son établissement avau

d'ulier scheter ailleurs.
On trouvera à ce magasin, Fleur, Lard, Thé, Syrop,

Liqueurs assorties, ét généralement tous les effets que

l'on tronve dans les magasins d'Epiceries les mieux

approvisionnts.
Les marchands de ls campagnetrouveront le meilleur

assortiment de tabac eu poudre en groset en détail.

Une visité est gollicitée,
JAMES BAILEY

Trois-Rivières, 17 sept. 1373,

A VENDRE.
I R soussigné n constammeuten mains etd vendre

|J toutes enpèces de bois carré et scié, consistant en

bols carrô de pin rouge, pin blanc el d'épluette, en bois
acié de pin, d'épinetteet de prûche de toutes dimensions

et qualitéss rpuis un pouce et demi d'épaisseur en mon

tant,
Bardeaur,

Lattes,
Moulures,

Cadres,
Plinthes,

Portes ot chinssls,
Boites d'embalage

¥ie., Ete.) Etc

JAMES DEAN,

 

Le tout anx prix les plus bas.

_

Trois-Rivières, 8 Aoûl 1872.

200,000 Bardeaux de pins et cèdre.

E soussignb offre en vente sur son quai, 200,000 har

deaux de pins et cèdre, en lots à satisfaire les nche-
teurs.

JANES DEAN.

| U* grand assortimont de Chapeaux tels que:

Magasin de Chapeaux.

 

RUE DESFORGES, Présdu Narché.

Panama,
Leghorn,

Paille,
Tulle, etc.

des meilleGres fabriques de Paris et de Londres.

Va reçoit toutes les semaines les dernières formes

de cha peaux les plus en vogue À Muniréal. Prix très

woderés,
|

AUSSI.

MANUFACTURE DE CRINOLINE.
V, P. BUREAU.

Trois-Rivières, 19 mai 1853 —1-

 

NOUVELLE ANFOUTANTE.

TOUR LES

VOYAGEURS EN CANADA.

  
Le Chemin de fer South Eastern étant cons- |

truit jurqud Newport, duns le Vermont, ou

il se rciv avce le

CHEMIN DE FER PASSUME SIC,

UNE VOIX NOUVELLE TRIN COURTE.

Est ouverte de MONTREAL et toute nuire localité

du Bas- Canada, § BOSTON NEW-YURK, et tous les

autres pointe de l'EST et du SUD
Baux Trnins Express of Directs

Perter.t tone les joure, le dimanche execplé=-Voyer |

te TIME TABLEet la Corte qui l'accompagne.—les |

Lauggnpes Font Étiqueflés peut TOUS lus ecdroite,— Elé-

gantg CHALS VENTILATEURS pour les Trains du

jour, et Chure Dortoirs de PULLMAN pour les Trains

du Nuit.

PRIX Du Passage aussi BAS que sur toute
œutre Ligue.

Les conducteurs sur tous Jes Traine parlent Le français.
 

  

  

  
  
  

 

  

  

  

 
  

Ce traio arrête pour ln collation.

Char Dotoir Pullman est attaché au Trainde Nuit de

Montréal à Boston.

Uhar Parloir Pullman. est attaché au Train du jour

de Newport A Springfield.

Pour les billets et tous ler renseignements s'adresser

au bureau de poste à Trois-ltiviires.
C. K. OGDEN.

Agent

Qu au Bureau Général à Montréal, 202 Rue St Jue

ques.

Les presagers, préférant ne point passer par Montréa

penrent passer parle Grand Trone jusqu'à She‘ brooke

ct de là par le chemin de fer Pussutpsic i tong les eu

droits, à l'Eat et au Sud, vu achetant leur bidets de
C.K OGDEN,

Trois-itivières.

Tiois-Rivieres, 18 aout 1873

LIENN EN FER
POUR LE FOIN PRESSE

Le soussigné désire informerle publie qu'il a un nasor-

timent complet et varié de lengvn broches pour les

balles de fuin, de diverses grosscurs et longneur, et

propre à rencontrer tous les besoins du cemmerce. Les

cultirateurret commerçants de fuit ront respectueuse-

went invités à lui fabre une visite,
JUS, DUFRESNE,Eîls.

Rue du Fleuve

Trois-Rivières, 28 août 1773.

Magnifiques Lots a Batir
A VENDRE.

À splendide propriété connue sous le nom de Farm

Tranaman, et s'élepdont du voisinage de la rue

Bopnventure au Nord-Est, jusqu'au chemin des Forges

au Sud-Ouest, et depuis le pied du Cotenu St, Louis au

Sud-Ouest jusqu'à lu rue St. Denis au Sud-Kst, vient

d'être divisée en lots à bâtir pour vendre.

Cette propriété est sans exception nne des plus bel-

tes de cette ville, comme terrain de construction, puis-

qu'elle est d'un sol élevé, très sec et bien égoutté.

La rue Plaivaute (continuation de la rue Alexundre)

et la rue Volontaire seront continutes à travers ce

terrain jusqu'au pied du Coteau; et les rues Tranaman

et du liemont gcront également continuées du chemin

des Forges jusqu’à la rue Bonaventure.

Toutes personnss qui voudraient acheter des lots fe-

ront bien de se hôter de s'adresser au propriétaire.
THOMAS TRANAMAN.

Les Trois-Rivières, le 8 mai 1873.

y] 1

MAGASIN NOUVEAU.

M. ALFRED TRSSIER, vient d'ouvrir un Magasin

dans la bätisse de M7Michel Caron, coin du Marché

où l'on trouvera toutes sortes d'Epiceries, telles que:

Ryrop, Ruisina, Crakere, Thé, Café, Bucre, et générale-

ment tout ce que l'on peut désirer en fait d'Epiceries

chonsles.

Vina et Liyneurs de première qualité.

Une visite est sollicitée avant d'aller achoter ailleurs
De PLUS:

On trouvera constamment À ce magasin les marchan-

dises niches les mieux assorties que l'on puisse trouve

en cette ville, et au mime prix des grandes villes,

Ontrouvera aurai toutes rortes de chanssures.

Lo public est aussi invité à atler examiner l'assorti-

mert de vaissellen qu'il vient de recevoir.

On donnera In plus siricte attention À toutes les per-

sonnes qui voudrent bien encourager ce nouveau ma

gasiu.
(Rue des Forges,—au coin du Marché.)

ALFRED TESSIER

Trois-Rivières, 19 mai 1878.

Epiceries à bon marché !

 

 

Le sonssigné remercie le public en général de Vene

couragement libéral qu'il a requ et profite de l'occasion

pour lui annoacer qu'il vient d'agrandir considérable-

ment son mugasin et qu'il n maintenant un assortiment

des plus variés en fait d'Épiceries. Il invite ses prati-

ques à aller examiner 8c8 cff-ts.
LOUIS PRECOURT.

NUE BADRAUX, près des Marchés,

L,on Trois-Rivières, mal 1873—a

HOTEL GAGNON.
BERTHIER EN HAUT P. 0.

E anuseigné à l'honneur d'annoncer au publ

=

qu’i

J vient d'ouvrir un grand hôtel, construit À neu

meublé dans lo deroler goût.
Table servie À tonte heure avec le plus gran so

Il a anssi de spacieuses écnries,
Une visite est respo Lueusement solllcitée

    Trois-Rivières, 5 dée 1974.

FRANÇOIS ( 33NC}
Perthier; 18 Déc, 1612,

want DAY
KXPHKES FAPREES

Montréal... (Léparty.

|

8 16 P. M.17 30 AN

Newport... (Arrivé).

|

18.15 * 1.000 MO

White River J0..c0000 0 + 1. 24 A+ M.

1

45 22 + }

Coucord..….. 620 * 8.07 # €

Manchester. 610 + s49PM

LAWRENCE vase vanes 128 # -_—

Great Falls. 10.20 " | _- —

Nashua, aoe . 7.00 ! 9.2 IM.

Salem...» cB hv _——

Worceater... s 20 * _—_

fowellessssrressecs es 7.40 *“ | 955 P.M

Keene | 48 * _-—

Fitchburg. . | sa. —_— —-

Fall Hiver...... 2,68 FH --

P'rovidence..……….. 1260 N | —_

treenficld oa ons ens 5,14 À. H, -— !

Paliner oe eee cosranesss 8 10 * —

New Landau... 11.185 # —

springheld.oe 16 30 " _

Boston, caver snares noes BR. 20 * 1050 PM.

New-York....00..0 (12,560 PM] — —

 

“adressesd'Air

 

ALFRED DESIILNTS, Avoont.—Buresu, rue

St. Jos ph.
Les Trois Rivières, 21 mai 1873.

TURCOTTE, PAQUIN & TURCUOTTE, Avis,

Bureau :— Rue des Champs, en face du l’uluis de

Justice,

MM. Turcotte, Paquin & Turcotte suivront régulières
ment le Circuit deta Kivivre-du-Loup,

© ARTHUR TUKCOTIM, L. D. PAQUIN,

Trois-Rivières, 26 Août 1872~1 a,

DUMOULLIN & MCLEOD, Avoents.— Burton

LCCIBX TLACOTTE

rue des Champs, à vôté de lu résidence de Sévère

 
|
|

Dumoutiv, Ecr, Shénif, près du Puluis du Justice.
Les Trois-ltivières, 25 octobre 1871,

bp. N. MARTEL, Avocat— Buresu crue Et

Jusuph avercn bureau de MM. Dévilets & Paune-
tou. .

Les Trois=Risieres, le 8 mai 1873.
 

EPUREM DUFRESNE, Avccut.— Burcau,

coin des rues Royale ot des Forger,

Les Thois=Rividres, 30 mai 1473.

U. K. DUFRESNE, Notuite Public et Syudic

 

Officiel.— Bureur : Rue Notre-Dame.

Les Trois-Rivières, 24 avril 1871.

Dr. HARDY,
Bureau : L'âtrare do S. 1otiville, Fer. Avocat,

~. RUE BONAVENTURE.

Les Trois-Riviires, mui 1873.

Du, PAGE, Rue du Pluton, Trou

Rividres, Dentste et Marchand de

touter sortes de Muchims à Coudie,

de P'iunos, MEndiums, Orgues el au

tres instruments de musique. Les prix bontio

plus bone quo l'on puisse trouver cn Cuvuda,

Les Trois-Risicrer, 21 mai 1870.

RYAN & RICKABY, Auctioneers and Cou.

wirsion Merchants, Notio-Dan.e Street,—

CUNSIGNMENTS respectfully solicited, charges wo.

derate, and returns prompt.
Three-KRivers, Muy 2ud 183,

 

 

 

 

 

Compagnie d'Assuxance Impérisle

CONTRE Lb FLU.

frautie EN 1803,

 

—

Borenn ea (bel: | Agerce peut le Canuës:

Ekine Old Brexd et 16 Pali Ball, 614 ot 6 Kee Bt-Françess-Varte

LONDRES, } "sorte ral,

Capital somserit ct place:

UN MILLION KIX CENT MILLE LIVHRSSTERLIE

Les resurances contre les pertes J. ic feu s'effectuent

aus conditions les plus fuverubles, et les perce bent

régléck sung en rihirer an burenn ibetden Heys

aneun fenis à payer pour les l'elices où les eudusse:

ments.
WILLIAM HEBEK RINTOUL,

Agent-Genérat pour le Cavin,

CHARLES DUMOULIN,
Agent pour ler Tres Riviere,

Rue des Chane.
Les Trois-Rividres, £1 wut 1873.

 

[eam DES DOUANES.

 

Orrawa, 16 mui 1853,

Escompte nulorieé sur les cusoie Avucricuine jusqu'e

nsuvel ordre: JO pus cent.
KR. S. M, ROLCHETTE,

Commisentre des Douanes

16 mai 1873.—j n.0.
KT L'avis ci-dessus est le seul qui det paratire dans

pupters autorisés à le publier.
 

1572-Comme de coutumesin72

SUCCÈS COMPLET!

Dix premiers prix à deux Exhibitions.

W. BELL & Cie.
GUELPH, ONTARIO,

Uni reçu tous les preanters prix peur

 

  
ORGUES MELODEONS,WT

À l’Ézhibition l'rovinciale, Hamilton, « à l'Ex-

hibition Centrale, Guelph.
—_—

Ce frond pucete,Pn outre, Bu dossier de l'année dernière d'une

Méduille d'Argent,
Trois Diplomes ct

12 Premiers Prix,
Prouve que nas imairmme net dune l'opiniondes juges compélents

sont incompambleiment supine pire & tous les autres,

——

Beuls Propnétaiies et Manufacienete de
“L'ORGANETTE”

Contenant tes ‘ubes putentés de Borilmer. rer onnue par ous coms

me étant Lu plus grade amé vocation encore introduite. Leur supétæ

itd eal conv€dée fa lea autres fact yes. parle faiqu'à Guelph, tis

36 sou retsrés de In compétitions, réconmaiman( guet leut façayscié

de cutirourir nvec eux.
Chaque autrement pleinement garent pour cing wns. Demandez

le catalogue. content crnquaiste didiérentes sortes (MEUTQUTEUES

J.Q.Pafés W BELL Cie,

Agent, Trois-Rivières, Guelph. Uns
Guelph. Oct. 1812

Le Journal des Trois-Rivières
Est imprimé etpublié par GÉDÉON DESILETS,
Propriétnire-léditeur, à qui toutes lettres, envoir,

eto., doivent être adrcsséa fri aco, à l'imprimerie,

coin des rues Notre-Dame cf du Pluton, les Troie-

Riviere,
CONDITIONS.

Le Journal des Troir-Hivières poraît tous los

Lunn et JEbm de choque femaine.
PRIX DE L'AHONNEMENT !

Pour douze mois... … 82.50

air  * geeosrescoeneses 196

Pour les Etats-Unis,8.00 en Or,

Invariablement payable d'avance.

On ne peut s'sbooner pour mojos de six mois.

Toute personve qui voudra discontinuer #8

abonnement devra en donner ovis un mois avant

l'expiration de rot semcatre et avoir payé les nrréra-

ges s’il y cn a.
TARIF DEF ANNONCER.

Tier nunonees sont toisées sur type Brevie.

condition snivantes :
Première ivgortion, por ligne...$001
Chaque inserifon suivante par ligne... 0.02

Une remise libérale est accardée pour les anno

acs à long terme.
Toute correrpongunco,cic,

  

 

  

doit fire punied'oe pow responsable,


